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4=1 V"AN '2 PROPOS -------r---r---------- 

Le travail qui est soumis à votre attention est 
un document d'initiation car il constitue nos premiers pas 
dans ce domaine c,omplexe qu'est. la recherche. 

Le thème qui est abordé est tout à fait nouveau 
pour le géographe et fait l'objet d'une actualité br&k&te, 
C'est pourquoi la conception d'une méthodologie appropriée 
pose problème. Des lacunes peuvent ainsi apparaftre dans 
le cheminement du travail. 
Cependant, il est incentestablementgé*graphique en ce qu'il 
déclenche des transformaticns dana l'organisation spatiale 
et sotie-économique des paysans de Bouda. 

C'est enfin un travail de défrichement qui néces- 
site un prolongement et un approfondissement. 
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Dans la province du Passoré, le village de Bouda 
vivait exclusivement de l'agriculture et de l'élevage, acti- 
vités soumises à des conditions climatiques précaires. 
Mais à la faveur d'une découverte fortuite de l'or en i,987, 
la vie de ce village va connaftre de profondes transforma- 
tions, 
La fièvre de l'or s'en empare avec ses espoirs, mais aussi 
ses dangers. 

L'or a engendré des retombé.es financières impor- 
tantes qui l'ont ouvert à un vaste marché régional, enriahi 
des personnes et créé des activités rémunératrices. Mais il 
a également véhiculé des maux nouveaux et modifié les sys- 
tèmes de production. En effet, les retombées positives pro- 
fitent: peu aux autochtones qui s'exposent. de façon impuis- 
sante au développement des fléaux sociaux induits par ltorpail- 
lage. 

1uo.ts - c1é.s : Burkina ?%MO, Passoré, Bouda, or, orpaillage, 
transformations rurales. 
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INTRODUCTION ~---Y--Y’--------------- 

Le Burkina l?asr* est un.pays entièrement enclave dont 
L'économie est essentiellement basée sur l'agriculture, elle- 
même mise à rude épreuve ces vingt dernières années par des 
sécheresses persistantes. Mais cette conjoncture nationale 
n'exclut pas des espéranoes. 
Dans le domaine des mines, le tableau est moins sombre. Les 
prospections géologiques entreprises depuis les années 1970 
donnent des résultats encourageants : le manganèse à Tambao 
à 300 km au ??Or&-Est de Ouagadougou, évalué à 12 millions de 
tonnes; le calcaire à ciment de Tin Rhassan et de Tin Dioulaf 
dans la même région; le phosphate d'Arly, de Kodjcari et 
d'Alub Djuana à l'Est, évalué à 250 millions de tonnes... 
Cependant, les plus grands espoirs sont placés dans l'exploi- 
tation de l'or qui touche toutes les provinoes du pays et 
occupe une population importante durant la saison sèche. 
On citera entre autres, le tlberceau de l'orpaillaget‘ au Bur- 
kina Faso : "le pays Lobi", On a egalement les unités indus- 
trielles de Poura et de Guirog des projets comme la création 
de cinq unités semi-industrielles par la V?ilière OY?. 
Cet engouement pourltor. s'explique -toue d'abord par la nou- 

. velle politique en la matière à partir des années 1980, la 
dégradation graduelle des conditions climatiques avec pour 
corollaire la précarisation des activités économiques de base 
et surtout parce que l'or constitue une. source d'enrichisse- 
ment rapide plus ou moins facile, 

A défautde mettre en place une véritabJ.e industrie 
de l'or eu égard au coat. des investissements et des risques 
économiques, le Burkina Paso tente de Contr&er l*exploita- 

-*ion artisanale des sites. Ainsi ont été créées les s-truc- 
turcs d'encadrement telles que le CBNP (Comptoir Burkinabè 
des Métaux Précieux) et la tll?ilière Or". 
L'actualité et la "nouveauté" de l'orpaillage, son impact sur 
les sociétés rurales , justifient ltintérêt et le choix de 
notre thème d'étude, 
Les textes portant réorganisation agraire et foncière (RU?) 
du Burkina 2aso définissent l'orpaillage crmme "l'opération 
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qui consiste à extraire l'or des alluvions OU eluvions qui. 
le contiennent par des méthodes manuelles, à l%xclusion de 
l'emploi de tout-moyen mécanique. Cette extraction est réali- 
sée avec le pan ou la bâtée, ou avec, des appareils simples de 
lavage". 

L'orpaillage dans la province du Passoré a pris un 
essor à partir de 1984. Avec douze sites d!orpaillage, la 
province est devenue l'une des régions productrices d'or du 
pays. Sa notfirieté s'est décu#lée avec l'ouverture en 1987 
du site aurifère de Bouda. 
Situé à une dizaine de kilomètres au Sud-est de Yako, capitale 
de la province, Bouda est un gros village d'environ 16 km2 
sur lesquels vivent environ 5 à 20,000 habitants (199?>. 

L'intensité et llamplew des activités économiques autour de 
l'hrptillage à Bouda ont drainé, depuis les cinq dernières 
années, une foule d'nrpaillews et de tous. ceux qui viv3n-k 
de ses effets induits. 
L'extension d'une telle activité n'est pas sans répercussion 
sur 1'envirnnnemen-h: physique et socio-économique du village. 
Gwment réagit la population autochtone et que subit-elle ? 
Comment se fait la distribution des revenus tirés de lfnr ? 
Pour apporter des éléments de réponse à ces interrogations, 
une mé-thodologie de collecte, d'analyse et dlinterprétation 
des données nous a permis d'élaborer un canevas de travail 
s'articulant sur trois centres d'int&%t : le premier est un 
regard rétrospectif sur la situation du village avant la 
découverte de l'or; le deuxième centre porte sur une étude 
assez détaillée des activités d;erpaillage pratiquées dans 
la zfine d%ntervention. Cette partie nous permet par ailleurs 
de relewer les modalités pratiques de mise en valeur des res- 
snurces aurifères et de préciser lrinfluence des moyens et 
des techniques d'exploitation sur ltenaironnement et les 
hommes. Le troisième s'élabore autoux des tra,.nsformations 
engendrées par 190rpaillage. Cette partie nous permet d'ana- 
lyser les effets induits par l'orpaillage et de dégager les 
perspectives, 
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La demarche suivie n'a pas et-c statique, Elle a pris 

forme au fur et à mesure que les enquêtes progressaient et se- 
lon les informations reçues. 
Slle se résume en trois etapes essentielles : la recherche 
bibliographique, l'enquête de terrain proprement dite, et le 
dépouillement, l'analyse et l'interprétation des données re- 

cueillies, suivis de la confection du document final, 

10 La recherche biblio&raJhique. --L_IIc-cy. a.- .,.---- 

La documentation comporte trois rubriques : 
- des documents gn&raux sur le monde rural, 
- des revues et journaux traitant de l'orpaillage, 
- des ouvrages specifiques sur : 

. l'exploitation artisanale de l'or & travers 

l'Afrique OccidenSale, de la pesiode coloniale 
jusqu'aux de.buts de l'installation des socit.ti.s 
minières, 

D l'orpaillage au Burkina I.?aso en gcnsral et à 
Bouda en particulier, 

0 les documents sur la geologie de la zone d'étu- 

de, 

Dans l'ensemble, cette ,Ubliographie est restée 

générale si bien qu'elle ne nous a pas permis de d&velopper 

certains aspects du thème- Ces insuffisances proviennent pro- 

bablement de la nouveauté du thème0 ~VOUS n'avons pas rencon- 
tre une littérature essentiellement axée sur l'orpaillage, 

Néanmoins, cette documentation a ote nécessaire pour appre- 

hender les aspects généraux de la zone d'é-bude et pour 
s'imprégner des contours du sujet. 

110 La pré-enquête0 

Xlle a été effectuée sans questionnaire sur le site au- 
rifère de Bouda et a duré cinq semaines, ceci pour &Vii-cr de 
poser des questions inutiles, 
La pré-enquête avait pour but d'avoir un premier contact 

avec le milieu a étudier (cadre physique et population). 
Cette prise de contact n'a pas été facile; au lieu de trois 

semaines prevues, il en a fallu cinq. Mfiance et discrktion 
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des orpailleurs et reticences des paysans ont retardé la mise 
en oeuvre du programme de départ. 

III. Les procédures de base, -..- . ..IY--..-.--II.-.- 

‘A$ Les yuestionnaires ---d -.I -- 

La première interrogation qu'il faut lever est : 
!'.A qui s'adre;>se lc questionnaire et pour obtenir quelles 

informations ?'( 
Nous avons retenu deux types do questionnaires : 

les questionnaires sp&cifiques adresses aux orpailleurs, aux 

autochtones (nous les appelons paysans ou villageois), aux 
acheteurs locaux, aux intermédiaires agréis et aux agents des 
services techniques pr&sents A Bouda; et les questionnaires 
semi-directifs adressés a l'administration provinciale et 
aux populations (autres que les paysans) qui ne sont pas di- 

rectemen-t impliquées dans lSorpaillage. Il s*agit des artisans, 
des marchands, des transporteurs, des tradipraticiens, des 
l'seckotiersll, des prostituces et d'autres types de pcusonnes 
du secteur informel (cireurs de chaussures,,,.), 

& Les recensements - -- - 
fi partir des listes dr essées par le bureau d'achat 

de Bouda, on a recensé 5257 orpailleurs exerçant sur le site 
aurifère, Matériellement, il était diificile pour nous de 
couvrir ce nombre. 
On a donc procedé par un sondage aléatoire base sur le type 
d'activite, le sexe et la catégorie socio-professionnelle. 
Ainsi on a retenu 72Lo orpailleurs hommes et 6V orpailleurs 
femmes, Pour les autochtones, les recensements ont donné 

b"if? personnes dont 'r>y directement impliquées dans l'orpail- 

mF 9 et 34 concessionso Ici, on a rtenu le ménage comme 
unité d'observation, La couverture a &é exhaustive, 
Par ailleurs, le bureau d'achat de Yako a enregisl-ré 40 ache- 
teurs locaux et deux ïntermediaires agrées, Cos efiectifs 
relativement faibles ont été couverts par 1s enquêtes, 
Il est a remarquer que boutes 1c.s populations dites cibles 
n'ont pas fait l'objet de recensement, Cela provient de nos 
choix m4thodologiques, des moy(;ns disponibles et aussi dt la 
certitude d'obtenir de bons r&sultats en procédant par des 
interviews ou entretiens de groupes. 



C..Les enquêtes. 

Les techniques d'interview ou d'entretien, soutenues 

par un questionnaire Gger ont été retenues, L1alternanae 
questiom&.re interview a Qté à toUl2 moment, de rigueur POUr 
éliminer les Fisques de dérapage. 

Les orpailleurs sont interrogés sur leur lieu de 

travail. Les enquêtes ont porté principalement sur le travail 
de l'or, les raisons de leur déplacement, sur le site auri- 
fère de Bouda, les difficultés qu'ils rencontreht et leur% 

souhaits dans l'amélioration de leurs conditions de travail 
et de vie. 
La m&fiance, la prudence, la discz&tion et parfois le refus 
de répondre aux questions ont entrave le déroulement des 
enqu&tes, Mais ces insuffisances ont éte en partie comblées 
par l'apport de certaines personnes sourcesr Il s'agit des 
membres du Comité de Lutte contre la Fraude (C.L,F); le plus 
souvent, ce sont des 'personnes qui ont silloné la plupart 
des sites d'orpaillage ou d'exploitation industrielle du 
Burkina-Saso, pour avoir été soit des orpailleurs, soit des 
ouvriers, et même des anciens fraudeurs reconvertis. 
Les enqu&tes de nuits, les risques liés à la descente dans 
les puits ou la circulation à leurs abords, la persistance. 
des problèmes dtint&gration et l'extrême mobilité des orpail- 
leurs sont, entre autres, les obstacles majeurs que nous 
avons renc.ontr.és au cours des investigations. 
Pour les autochtones, les enquetes ont port& sur les activités 
é.conomiques de hase (agriculture et élevage); les conditions 
de leur valorisation et les contraintes rencontrées, 
Elles se sont également intéressées aux incidences de l'or- 
paillage sur le cadre de vie rurale et des activités de base; 
et des stratégies d'adaptation imaginaes par les autochtones. 
Malgré les réticences liées aux coutumes, les villageois ont 
été, dans l'ensemble, assez coop&atifs. 
Concernant les acheteurs locaux, les intermédiaires agréés 
et les techniciens du CAMP, les enqu&tes ont é-t& plus OU 
moins laborieuses. Noua nous sommes heurt& à un mur de me- 
fifxnce du mutisme et du secret chez les deux premiers. Aveo, 
les derniers, les entretiens ont. été satisfaisants, même si 
le secret professionnel, maintes fois br‘andi., a &té un obsta-- 
cle, Ici, les enquêtes ont. éte axées sur les achats, les gains, 
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. . 

revenus, les conditions d'exercice des activitis et les diffi- 
cultés courantes. 
A propos des personnes indirectement impliquées dans les acti- 
vités d'orpaillage (cordonniers, tailleurs, transporteurs, 

prostituées,,,,) on a procidé & des entretiens degroupes. 

tin outre, on a retenu le critére d'activité exercce "en plein 
temps" si par exemple, les risques de ne pas avoir des infor- 
mations interessantes sur le vendeur dc cigarettes qui est en 
même temps orpailleuro,, demtiurento 

La nature des informations statistiques et des donnces yuali- 
tatives collect6es sur le site aurifère de Bouda, n'excluent 
pas l'association d'approches indirectes, Ainsi, les proce- 

dures de base 9 précédemment dtfinies, ont été corngl&ti;es et 

enrichies par des procédures complementaires, 

IV, Les procédures complémentaires, 

tilles ont été le fait de sources diverses d'informa.. 

tion statistique ou qualitative, intéressant de loin ou de 
près le sujet traité, Ce sont : 

0 le recensement général dFG la population du Burkina 
Faso en '1%$, 

. les statistiques agricoles dr. la provinci- du Pas- 

soré fournies par le Ciü-iii du Nord, 
,, les r6sultats de recherches géologiques du BLrPlIGXB, 

du YtiUij et du B&&I sur la région de Bouda et de 
Koupéla - Nagséné , 

. les statistiqws officielles provinciales zn pro- 
venance : 
- des bureaux d'achat de Yako et de Bouda, 
- de la gendarmerie et de l'hopital de Yako, 
- du Haut commissariat et de la Prkfecture de Yako, 
- du bureau CN de Bouda, 

. Les photographies realisees sur 1~ site aurifère 
de Bouda. 
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V, Les enquête,s réalisées aprés la fermeture du site aurifère c w.-v- 
de Bouda, 

Les objectifs poursuivis par cette phase de complé- 
tement sont : 

0 évaluer les revenus generés par l'orpaillage au 
profit des paysans,, 

* situer l'impact socio-économique de ces revenus 
sur la vie rurale, 

0 repondre aux interrogations suivantes : 
- les paysans s'adonnent-ils à l'orpaillage, mal- 

gré la fermeture du site et l'installation de la 
saison des pluies et des travaux champêtres ? 

- comment se déroulent les travaux de champs et 
des activités d'élevage ? 

- y ,a-t-il un exode rural ? Quelle est son ampleur 
et ses causes ? 

Cette phase correspond aux bilans des activités " 
d'orpaillage; et par consequLnt, indiquee pour mesurer les 
retombées de l'orpaillage sur le village, 
Les enquêtes ont reconduit le monage comme unité d'enquête et 
prennent en compte les 34 chefs de concessions, 
Un sondag 8 aleatoire a 6té fait parmi les villageois pr6sumés 
être des orpailleurs reguliers. 
Enfin, la technique d'interview, avec à l'appui, un question- 
naire leger nous a permis d'évaluer les revenus tirés : les 
informations reçues, et la situation du materiel et equipsment 
agropastoraux nous ont donné. une idée sur l'état de ces reve- 
nus* Les analyses precédentes ont montre que l'appréhension 
des activités d'orpaillage et de leurs incidences sur l'envi- 
ronnement socio-économique dc Bouda n'était pas toujours une 
tâche aisée* 
&n consequence, fes choix methodologiques ne sont pas statiques0 
Ils sont adaptés à chaque situation, en fonction du contexte 
local, des concepts, des objectifs et des moyens disponibles, 
Néanmoins, les expcriences de la recherche en ces domaines 
suggèrent que la prockdure d'investigation, basée sur les re- 
censements et les enquE-tes par sondage, à l'aide de question- 
naires, demeure essentielle même si elle doit être adaptée et 
completée selon les specificités locales. 



. . . . 
.’ ‘. 

Certes, cette dbmarche saisit la plupart des phénomènes in- 

hbrents au secteur informel a un instant donne, 
ii;n outre, malgré son caractère analytique, elle n'autorise pas 
à uffirtier qu'elle est en mesure d'assurer unIFp reprksen%a-G.vi-S 

té statistique parfaite de la r&alitL économique e-i, soc;io&0.. 
gique de Bouda e.L sa rkgion. 
jJoutefo-js, elle fournit sulfisamlnenk d'&li!ments valables pour 

appréhender les phénomènes essenkicls &tudi.érr; et proL~oser des 
politiques adapt6es, 
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"Chaque collectivité rurale se définit dans un 
cadre limité dans lequel elle exerce des activités écono- 
miques résultant de l'interaction entre la force d'inertie 
du milieu naturel et la force conquérante du groupe humain" 
(y* George, q9f33), 
H Bouda, les communautés rurales canalisent et exploitent 
à leur profit toutes les possibilités qui s;offrx.nt à elleso 
L)ans cette perspective, les facteurs natuj ~1s de production, 
l'organisation socio-economique interne du groupe et les " 

mutations démographiques influent sur la physionomie du 
paysage agraire. 



1. 
La 

est oelle de 
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LES JFRAITS GENERAUX DES PACTEURS NATURELS DE I----P--Y---==~-a~~~-P-~----~-~~--~---------~-- 
PRODUCTION. -Y-M-u-I-w 

Les donnéea pluviométriques 
station pluviométrique la plus proche de Bouda 
Yako, située à l,O km. 

Les données pluviométriques son% régulièrement relevées de- 
puis 1942. Le graphique et le tableau (fig.3) inspirés de ces 
données permettant de faire quelques observations, 
On distingue trois périodes dans le mouvement de la courbe 
des précipitations : 
La première (,1942-1,961.) enregistre des quantités d'eau rcla- 
tivement importantes (807,89mm) soit 1:OOmm de mieux que la 
médiane pluviométrique. générale (701,3Omm). Les excédents 
dkgagés représentent 80% du bilan pluviométrique de l'ensem- 
ble de la période. 
Le nombre de jours de pluie (53,9) correspondant indique 
une bonne répartition des pluies dans le temps. C?ette période 
est donc caractérisée pan une assez bonne pluviométrie, tant 
en quantité qu'au niveau de la répartition dans le temps, 
LÛ seconde période qui va de 1962 â ii9811 est. caractiériaée 
pan une baisse des pluies par rapport à la période précédente. 
La mhdiane tombe à 677,69mm soit un d6fici.t. dr3 ?i6,126/ 
Les pluies exoédentaires ne représentent que 30%. ti revan- 
che, le nombre de jours de pluie est plus élevé (5X.,3)* 
Globalement, csttie période est déficitaire. 
Enfin, la dernière période (1982-a990) est ma,rqu&e par des 
dkficits pluviométriques importants qui passent, de $6,?i2% 
à 36,01%. 
D*une manière générale, les observations d'ensemble font 
ressortir la dciigradation des conditions c.limatiquos se tradui- 
sant par une baisse quantitative graduelle des hauteurs dleau, 
une i.rr&gularité et une mauvaise répartition des pluies dans 
le temps, 
Le rétrécissement croissant des jours de pluie fait planer 
le spectre de la s&heresse sur la région, Cette pluviométrie 
capricieuse constitue l'une des contraintes majeures aux pro- 
ductions. végétales et animales dans la rkgion. Mais. il en a 
d'autres. 

.a. / l *. 
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II. Les sols et la végétation, 

A. Les sols. 
On y distingue deux types de SOIS : 

- les sols ferrugineux sur cuirasse, bien consolidés, 
d'épaisseur relativement importante, 

- les sols bruns subarides, formés à partir des 
argiles et desszhistes, Ils peuvent évoluer en 
sols bruns dans les dépressions et.vallées; en 
sols bruns rouges sur les glacis, hauts de pente 
et versants. 

Les sols les plus répandus dans la région de Bouda 
sont ceux du type ferrugineux. 
D'après le rapport du plan de campagne l990-199$ du CRPA du 
Nord, des observations plus fines ont permis de caractériser 
et de classer ces sols selon leurs aptitudes culturales. Il 
en ressort qu'ils sont globalement.. acides et accusent des 
carences en éléments minéraux (sodium, phosphore et potasse) 
se traeluisant par une baisse de la fertilité et un faible 
pouvoir de retention. 
Selon ce m&ne rapport, les meilleurs sols de la région sont 
les sols ferrugineux tiopicaux 1essiwe.s sur sables ou argiles 
birrimiennea,et les sols bruns subarides. Ces deux types de 
sols sont faiblement représentés. 
Le reste de la région est constitué de sols squelettiques et 
mé.diocres, p eu propices aux cultures et don& l'amélioration, 
dans. les conditions techniques actuelles, pose d'énormes dif- 
ficultés. 

B.., La végatation. 
La formation wégétale prédominan&e de la r&gi.on est 

la savane arbustiwe. Les sols sont, à quelques endroits, cou- 
verts d'une végétation herbacée et broussailleuse à épineux, 
é,voluo,nt vers une savane herbeuse. Ces formations sont essen- 
tiellement.localis~es sur les hauts de pente et les bas .;, 
glacis. Une wégétation abondante st.obiserve sur les terres en 
friches, les fonds de vallée et les bas-fonds. 
Quant aux ligneux, ils sont clairsornes et répartis de façon 
irrégulière. Ils sont composés d'espèces dominantes (karité,. 
néré, tamarinier, raisinier) et secondaires (mimosacées, gra- 
min&es). 
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Cette végétation est sujette à un dépérissement 
biologique important â cause des perturbations des cycles 
pluviométriques et hy&ométriques, d'une réduction progressi- 
ve de la nappe phréatique et des actions humaines particu- 
lièrement intenses dans la région. 
C'est dans ce climat incertain que vit la communauté rurale 
de Bouda. 
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CHAPITRE 2 1 LE VILLAGE ET: SES ACTIVITES -v-.-1-1---- --1---3-~-----------------~ 

X. La société Mossi. 

Bouda est un village Mossi administré par les 
Nakokmsés lors de leur migration à la suite de l'éclatement 
et de la dispersion du royaume du Yatenga (1). Ils se diri- 
gèrent.vers Rolo (Boulkiemdé) puis Yako (Passoré), s'arrê- 
tèrent temporairement. à Sassa (Passoré) pour enfin se fixer 
à Bouda. 

La société rurale de Bouda est du type patriarcal et patri- 
lineaire : les habitants sont,toua issus d'un même ancêtre, 
Samouindi. La transmission des biens et du nom se fait de 
père en fils. 
La structure familiale de base est le ménage. Celui-ci est 
composé du couple et ses enfants. Le mode dshabitat intro- 
duit la notion de concession : le regroupement de plusieurs 
maisons, peut; evoluer en concession qui est dirigée par un 
aSné. 
Au sommet. de la hi&archie sociale, on a le conseil des 
notables présidé. pan le chef du village. Celui-ci est le 
garant de la tradition : il veille sur elle et dirige les 
sacrifices rituels.. Il organise également les travaux d'en- 
traide et pré,side parfois. les assemblées villageoises. 
La cohésion de la société est en partie assurée par des ni- 
veaux d'organisation socio-économique autour du capital 
foncier. En effet, la terre est le facteur essentiel de pro- 
duction. Elle est détenuepar le Ting-SO& (chef de terre) 
qui en définit les modalités. d'appropriation ou d'usage, 
Ce régime foncier est aussi fondé sur des croyances et rites 
spé.cifiques à la collectivité rurale. Chaque. famille connaît 
les limites de ses terres et peu-t;.. en disposer comme elle 
entend. 

(1.) Voir J. KI ZERBO (?978).. -Histoire de ltAfrique Noire 
-on. ?Fi?-351- 



La terre peut être attribuoe à des étrangers qui en font la 

demande et selon les disponibilités. 
La mise en valeur de la terre est ëtroitement liée au fonction- 
nement d'unités dépendantes0 L'unité de production de base 
composee de jeunes et de femmes se charge des activiti-;s pro- 
ductives et des &Changes commerciauxD Le Chef de la concession, ' 
pilier central de l'unit6 de r&sidence,gère les stocks de ci- 
Sales, dirige et entretient l'unité dc consommation, 
La vie de la collectivité rurale de Bouda est regulée par ce 
système où, quel que soit le niveau social, une solidaritê 
agissante permet de parer aux besoins alimentaires immédiats 

et de maintenir la cohesion sociale, 

Nais de plus en plus, cet univers est traverse par des influ- 
ences prkjudiciables ti son eyuilibre, 

?&,bes données demographiques, 

i)ans Le present découpap;e administratif, Rouda est 

un quartier du villase de PélègtanLa. Les recensements effet- 
tués jusque-là concernent ce village, 
S travers les données du recenscm:>nt genéral de la population 
du Burkina paso dc ~L/cY et celui de janvi<<r I%l (1) de Pblèg- 
Ganga, les observations et analyses ont pwmis d'etuSer la 
population de Bouda, 
&n '1365, Pélègtane;a comptait 673 habitants. L'examen des 

résultats de ce recensement montre que la population de Bouda 
est en majorité jeune (C~L,&), Le taux de fecondité relative- 

ment elevé (72,W) affecte 6normemen-L; l'effectif de la popula- 
tion : le trou à la base de la pyramide des &es (fig.2) 
montre que le taux de mortalité infantile est important. 

L'insuffisance des soins médicaux et de l'hygiène explique 
cette situation9 
tin lY%, on estime la population de pbl&g-tanga & ‘lg;Jh habi- 

tants, soit un taux dfaccroissement moyn de 0,'15%* Ce taux 
extr&ement bas est d6 en ;Jartie du fort taux dfémigration 
(33,423) et & la mortalité infantileo 
&n plus, le taux de feminité qui es% de 127,3$ ('1585) est 

l'une des consequences immediates du fort taux d"&nigrtition 
masculine, 

- - W I  

(1) ùans le cadre des olections, un recensement administratif 
s;est effectué en "JWI et a concerne la tranche d'8ge de 
17 ans et plus, 
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PELEGTANGA 
STRUCTURE PAR AGE ET PAR SEXE DE LA POPULATION 

1985 

r 
HOMME 

/ 

l I 
I 

AGE 

-5o- 

-45 - 

- 30 - 

- 20 - 

- 15 - 

:;z 

-0 - 

1 
Fig. 2 

FEMME 

I 

I 

1 

10 9 8 7 6 5 4 3 2 1 0 0 1 2 3 4 
‘1. de la 3 population totale b 7 8 

pour 
9 10 11 12 

une classe d’âge de 5ans 
‘10 de la population totale pour 

une classe d’âge de Sans 

source : INSD 
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La dégradation constante des conditions de vie en milieu rural 
influence considerablement les mouvements de populationo 
La découverte du gisement aurifère de Bouda et sa mise en 
exploitation vont attirer des populations nombreuses et di- 

versifiees, 

I&Les bases économiques traditionnelles, 

li 0 Les activités agricoles 

A l'initiative du CJAPX du Nord, des enquêtes onL ét: 
menées en octobre I%i3 pour faire 1'eta-t des activites agro- 
pastorales et leur impact sur les po~ulationso Ces enquêtes 

ont touché le village de Bouda, mais à 1 époque, l'orpaillage 
n'était qu'à ses debuts. 

Les activités agricoles à Bouda, comme aillews, sont 
tributaires des données naturellesi La rarete et l'irregulari- 
té des pluies, la pauvreté et la fragilite des sols les rendent 

aléatoires, 
Malgré cette évolution ntigative, liagriculture reste l'activi- 

té essentielle de productiono 
La saison humide (de juin à septembre) correspond à la période 
de pleine activite agricole0 La saison sèche s'étale d'octobre 

à mai et est consacrée à la cueillette, au petit commerce ru- 
culturg 

rai et à la maraxhèreo 
Les mLnages agricoles exploitent des superficies modestes. 
Les statistiques donnent en moyenne 4 ha pour 10 personnes. 
Ln general, le système dc+ production accorde en superficie 
plus d'importance au mil et au niébé associks ou cultivks 
skparemento L'habitude d'associer plusieurs cultures sur un 
même champ fait partie d'une strategie : le paysan minimise 
ainsi les risques de pertes sèches. 
AU niveau des méthodes cuturales, l'agriculture est encole 
itiaerante; neanmoins la fumure des champs se generalisv en 
vue d'une plus longue exploitation* fiais la fumure animale 
disponible est encore sous exploitee* 
La culture attel&e est peu dLvelopp&e si bien que l*intégra- 
tion klevage agriculture n'est encore qu'un souhait, Ce cons- 
tat s:explique ègalement par les rapports limités ou conflic- 
tuels liant agriculteurs et kleveurs. 
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Xn revanche, on constate que quelques paysans utilisent du ma- 

tériel de traction0 
Pour nous résumer, Bouda pratique une agriculture de subsks- 

tinte, déficitaire dont les moyens et les m&Lhodes de production 
restent dans l'ensemble rudimentair&s, 

A côt(i: de l'agriculture, les paysans ront d(:: l'&le- 
vageo illais la nature et la finalitc de c$t Llevage ne soutien- 

nent pas consequemment 1 agsiculiule. C'est plutôt un tlevage 
marginal. 

BO LE~_S: formes de_lf&levage,(photo 1) 

L'élevage est une activit& secondaire pratiqu& sous 
deux formes : 

'I, L'élevage familial 

Il concerne le petit betail (ovins, caprins, porcins) 
et la volaille, C'est un élevage sedentaire, les déplacements 
ne dépassent guère les limites du terroir villageois. 
La taille moyenne du cheptel est modeste0 tijelon nos enquêtes, 
on a en moyenne '1Cr à 3U moutons et chèvres par concession. 
Ces chiffres sont a prendre avec prudence dans la mesure où 
certaines concessions posstdaient 4-O moutons et chèvres tand 
dis que d'autres n'en avaient que cinq à peine. 
C@ type d'élevage est gtnkralement destiné aux ckrrmonies e-i, 
sacrifices rituels, aux fêtes et funerailles, rarement à la 
vente, sauf cas de famine ou d'enj;:ux familiaux. 

i, LIÉlevage de gros bctail, 

La communaute rurale Plossi n'a pas en Salité une 

forte tradition d'élevage0 Les éleveurs de gros betail sont 
au nombre de deuxo La taille du parc est relativement im- 

port;cnte (710 boeufs)* Il faut ajouter à ce parc, les boeufs 

de traction et les 8neso 
C'est un élevage sédentaire même si parfois, en saison sèche, 
les parcours du betail dëpasscnt le Cadre du villageo 
Les buts et la destination de cet élevage s*apparent:nt à 
ceux du premier? type : avoir un nomb1.e koujoars croissant de 

bêtes0 Les éleveurs sont reticen-ts â l'id&e d:. vendre 1euï.s 
animaux ou de les abattreo 
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L'élevage à Bouda est donc peu dsoeloppé, extensif et tra- 
ditionnel. Son rôle d'appui à l'agriculture n'est pas effec- 
tif; il se limite à une présence marginale. 

G.ONCLUSION PAR T.1 E L LE, L----------------~--------------------- 

La dégradation constante des conditions naturelles 
exerce des pressions négatiwes sur les activités tradition- 
nelles de production. L'agriculture qui est quasiment d'au- 
to-subsistance et l'élevage pratiquement marginalisé n?arri- 
vent plus à garantir une existence decente aux communautés 
rurales de Bouda. 
L'émigration s'est présentée comme une solution face à 
l'adversité et la misère. L'assistance technique à la pro- 
duction agro-pastorale et l'initiation de projets agricoles 
isolés n'arrivent pas à inflechir les tendances migratoires. 
Mais depuis quelques années, l'or. a véritablement constitue 
un élément de poids dans le paysage socio-économique du vil- 
lage. Son apparition dans le voisinage lointain (province 
du Yatenga) ou immédiat (Nagséné à 2 km) du village a sus- 
cite. des espoirs. Sa découverte enfin (1987) et sa mise en 
exploitation(ti988) ont déclenché une nouvelle dynamique dans 
le village, 
Sans &tre un facteur d'abandon des activités traditionnelles 
de base, l'orpaillage a réorienté les ardeurs et les forces. 

<Ic------ 

-w-w- 

--w. 
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Depuis le début des années 1980, on assiste à une 
expansion des activités d'orpaillage, principalement dans 
le Nord du Burkina Faso (Carte 2). 
La fréquence des découvertes et de la mise en exploitation 
de nouveaux sites d'orpaillage ont déclenché une véritable 
ruée vers l'or. 
Cet engouement exceptionnel semble avoir. des rapports étroi- 
t& avec la répétition des sgcheresses, la précarité des 
activités de production et la politique du pays en matière 
d'orpaillage. 
Le Passoré, avec 12 sites aurifères (Carte 3) est. l'une 
des zones de forte concentration des activités d'orpaillage. 
Bouda faikpartie de quatre sites en exploitation depuis 
1985 : Nagséné - Koupéla et Pélègtanga sont des placers 
filoniens tandis que Bouboulou est du type éluvionnaire. 
Ceux-ci occupent.2 à 1500 ha, mais leur prodwtion est & 
déclin depuis les trois dernières ann&es. 
Le site aurifère de Bouda (Carte 4). situé SUIT un versant 
à environ 500 m à l'Est du village, couvre environ 57 ha, 
Qu'.est+ce qui fait donc sa particularités ? 
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BURKINA FASO 
LES GITES AURIFERES 

1989 

El l Gisements exploités par les sociétés 

El A Unités semi- industrielles installées dans le cadre 
du PROJET VILIERE OR” 

rl 
. Sites d’orpaillage 

Le site d’orpailiage de BOUDA 
i 

--_--_ Limite pravinciole 
I 

Limite d’Etat 

Source : BUMIGEB 
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CHAPITRE 3 -Ill-r-w-...-- : LE SOUS-SOL ET LES UNITES GEOMORPHOLOGIQUES -"py--u~--~=-----u-P-l------------~----,------- 
DE LA REGION DE BOUDA. I----l-s-------Y----- 

Des événements géologiques de grande envergure 
(tectogénèse, épirogénèse) ou localisés peuvent modifier la 
lithologie d'ensemble et créer des conditions particulières, 
propices à la formation de l'or. La connaissance des struc- 
tures géologiques de la région de Bouda est donc essentielle 
dans la présente étude. Il s'agit surtout de mettre en évi- 
dence les particularités minérales et l'importance des poten- 
tialités aurifères de Bouda par rapport aux autres gîtes de 
la région. 

1. Les propriétés_physico-chimiques de l'or. y-.: m.-i- ,a .‘%i _ -m-r- -u 
A. Les caractéristiques métalliquea. 

L'or est un metal inoxydable, réfléchissant, 
lumineux et lourd, C'est le métal le plus ductile et le 
plus malléable. Il possède la propriété de se souder à 
lui-même sans fusion préalable, 

Bl. La couleur0 --S_*_i.- 
L'or pur est jaune rouge, mais généralement, 

il est jaune ou jaune p&le lorsqu'il contient assez d'argent" 
Son association avec certains métaux donne des alliages 
correspondant à des couleurs caractéristiques. 
Le tableau 1 en donne une idde : 

AU = or 
CU = Cuivre 
Ag = Argent 
Ni = Nickel 

Pb. = Plomb. 
9-t = Platine 

Tableau 1; : Les alliages et leur couleur 
Source : in l'impact socio -économique de l'exploitation 

artisanale de l'or au B.E. 
Badolo H. (1988). 
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C,Les associations et formes. -- 

Il se combine principalement avec certains metaux 

et sulfures pour former des substances sulfurées, 
Les exemples les plus courants sont reprsentes sur le tabl.2 

;  .  

----~$.~u~e : e . _ - - . . - - - .  .A- 

' Or : -de cuivre: --.a. .) ---- x --.....--..- 
i Or - Sulfure : vyKITIs . . 

de fer : : -IÎ ... &----a..- . 
; Qr - Argent f jJ&yJ{~'lV~ f 

. _yII -.. pe .,,--y. 

tiource : Badolo Et, (1%8), 
r[iableauC: Quelques Substances sulfurées, 

ti'autres associations beaucoup plus limitees se réalisent avec 
le bismuth, lîantimoine et le solerium, 

L'or se presente sous plusieurs formes selon le placer et les 
conditions de ,sa formation0 11 est rencontre sous forme de 

cristaux, souvent rcticules , groupes en plumes, informes car 
enrobes dans le quartz ou dans lessulfures des filon% Il se 
prosente aussi sous forme d'intrusions microscopiques dans 
certains sulfures tels que l'arseropyrite, la pyr.ite ou la 
chalcopyrite, 
Dans les oluvions e-l- alluvions, l'or se prf:sente en paillettes 
(1) ou en pepites (2), 

QOLapure-té de l'or* - ll*.I_-_ .- -..- I.*.L...eU 

L'or est rarement pur; il sassocie toujours à 
d'autres mineraux, Gelon le ï;ype d"association et des mGaux 
impliqués, on classe l'or en fonotion du degre de pureté : 
c'est le principe des caraks (quantité d'or fin Con$:?nu dans 
un alliage de metal exprime en 'l/k-i- de la masse totale). 

(1) Petites lumelles millimétriques aplaties par ecrasement 
entre les galets, 

(2) Blocs suffisamment gros pour conserver des f'ormes assez 
irrégulieres, patatofdes, aplaties et tourmentées, 
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La pureté ds l'or siexprime en 'l/'lWO ou en carats, le ta- 

bleau C, donne quelques valeurs de carats avec le pourcentage 

d'or fin correspondant, 
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Cource : Badolo If, (1988) 

Tableau j : les carats e-t leur correspondance 
en or fin, 

II0 Les caracteristiques morphogéologiyu,es --.m. 

Ue multiples travaux de reconnaissance et d'évalua- 
tion géologiques ont ét& entrepris dans certaines régions du 

territoire national (1) dans le but d'identifier d'uventuelles 
zones de minoralisation ou de substances utiles à haute valeur 
marchande, 
La P&ion de Bouda a été largement couverte par le projet Kou- 
pela - I\Jags&na (septembre '1%!5) et les missions de reconnais- 
sance sur le site (octobre 'i%Y) par le lWmlGtiB et le "projet 
VNUi, Blia' iig/W2*t en mars IYtitr. 

A cette occasion,une esquisse géologique a éte dressée. 
Pour cerner les données essentielles dc: la géologie, deux 
méthodes ont &(.. adoptées : 

- l'approche regionale à lPéchelle ?/;l>U.C~ijt~ 
(carte 5) pour situer la region de Bouda dans son con.Cexe g~o- 
logique, 

- l'approche zonalc û l'échelle 'liZ>(-~b (fig.3) pour 
les observations beaucoup plus kinc.+s et très localis&es. 

(i) Kaboré Jo et a1 ('l%U), -Prospection géochimigue dans 
le centre et le Nord -est du 
Burkina Faso, PNU‘U, 
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li 0 Les principales formations geologiques, 

La région de Bouda est constituée de deux familles 
de roches dans les proportions suivantes : 

- cristallines (Wo), 
- métamor$hiques (3%). 

10 Les roches mitamorphiques 

Elles sont representées par deux bandes grossière- 
ment parallèles en alternance avec d'autres formations et 
sont orizntées ?IX - Ski, 
La première, qui est beaucoup plus large, s'épaissit au Sud 
(Carte 5) où elle balaie les villages de Samba & I)oureo La 
seconde, moins etenduel enserre Yako, 
Cette formation géologique est composée de deux types de 
roches birrimiennes : 

- les roches birrimiennes d'origine paramétamorphi- 
que constit&es d'une variété de schistes et de quartzites, 

Dans la zone de Bouda, ce type dr: roches s'identifie aux 
roches volcano-shdimentaires â dominante schiste present6 en 
trois fascies : 

0 les schistes jaune-ocres argileux 
D les schistes blancs argileux 
0 les schistes bruns rouges ferrugineux, 

L)'autres 6tudes ont mont& par ailleurs que les deux 
premiers types dc schistes pr&dominent dans le secteu- Bud du 
site où ils sont recouverts par une importante formation la- 
tSMtiqueo par contre, les fasciès ferrugineux plus ou moins 
bréchiques aifleurent au Nord, 

- les roches birrimiennes d'origine orthometamor- 
phique parmi lesquelles on rencontre des roches acides 
(dacites, diorites, qua&zites) et des roches basiques et ncu- 
tres (schistes amphibolites, epidotes), 

;d. Les ioches cristallines 

Dans l@ensemble, elles sti répartissent indifférem- 
ment sur le territoire do la province e.b s'6rigent en bande 
restreinte au Sud de Yako, 
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iians cette catégorie, on distingue : 
- les roches basiques post-birrimiennes composees 

uniquement de gabbros, 
- les roches acides qui se sont formées à diifsrents 

stades de la tectonique qui: la rliggidn a connueavec 
des variations dans les structures minéralogiques 
de celles-ci, 

Les schistes precedemment identif'ies sont dans l'en- 
seïtible parcourus par des veines de quartz millimetriques qui 

semblent provenir des roches acides compos&es de' granites, de 
diorites et de migmatiteso Le quartz y est lenticulair,e, pris 

dans la schistosité. 

Les investigations ont egaement mont& que le site aurifère 
de Bouda est constitué en grande partie (surtout au sud) de 
tufs indurés plus ou moins silicifies. 

. 

ti. Llori.gine& l'or d-e-,Bouda. 

De l'aperçu geologique, il se dégage ce qui suit : 

- Les formations birrimiennes sont largement reprisA 
sentées dans la region par- les roches volcano-sédimentaires 
(schistes, quartzites, migmatites), 

- idles sont le plus souvent recoupées par des fie,. 
lons et veines de roches cristallinos (granites, diorites). 

Ue l'avis des géologues, ces indices signalent la 

prescnce de gisements aurifères en ce sens que l'or est une 

mineralisation caractéristique des for,mations volcano-sédi- 
mentaires birrimiennes, 
L'or prend des formes specifiques selon les gisements et les 

facteurs morpho-climatiques (modelé, pluie, vent), 

'i. hIor des filons de quartz ou or filonies, -_. 
La forme de l'or la plus connue au Burkina Faso 

est représsntee pir les filons de quartz aurifères recoupant 
les métabasites et les volcano-sédimentaires (tufs, larves, 
sédiments associes), 
L'or libre est celui qui se présen-Le dans sa gangue sans 
liaison avec un autre mktal. Uans les fissures du quartz qui 
comporte plusieurs fasciès (bleuté, grisatre, blanc laiteux), 
1 '17-n Oc:t: sc:13v~l7t: 1 ij5-f Q3, 



11 se présente également en amalgame avec d'autres metaux, 
A Bouda l'or est surtout, à des degrés divers, associé & 
des métaux tels que le cuivre, le zinc et le plomb; ce qui 
le distingue de celui d'autres régions, 

tin effet, Bouda appartient à une zone de cisaille- 
ment qui. a afiecté certaines roches en place : les mE;tatufs, 
C'est pourquoi l'or de Bouda scZ prksente sous forme dê ïilon 
de quartz0 .Ues t.tudes (G, Hottin, “1975) ont aussi montré que 
laOregion de Bouda fait partie intégrante d'ensembles gi.olo- 
gigues et miniers beaucoup plus vastes : Bouda est inclus 
dinns les formations birrimit;nnes minéralisées qui vont de 
l'&st de Diébougou (Bougouriba) au Nord de Barsalosho (Sanma- 
tinga) en passant par Boromo (Mouhoun) Tenado (Sanguié) et 
lirbolé (Passoré). 

LO Les autres gisements aurifères, -.-- 
Lies facteurs morpho-climatiques peuvent crees des 

conditions particulières a la mise en place de gisements ausi- 
fères issus de formations primaires (filons de quartz minésa- 
lisés). 

a, l'or des éluvions ou or éluvionnaire _II -..a 
Les éluvions sont le resultat du démantèlement et de 

l'accumulation aux pieds des collines et des depressions, de 
débris de roches arrachés & la suite de processus climatiques, 

L'or y est associé & des gravillons de latérite accumules dans 
les ruisselets et ravins fossiles au contact des roches sur 
lesquelles ils reposent, 

Un gisement éluvionnaire de moindre i,;lportance a été 
localise dans le secteur NM du site aurifère filonien de Bouda, 
L'or s'y présente sous forme pepitique avec dos variations de 
la taille et de la forme, 

b. l'or des alluvions ou or alluvionnaire --_. uL ..._ll---lY-l -..--A 
Les alluvions sont des d6po"ts de fragments de ro- 

ches et dv debris divers transportks par les cours d'eau et 
déposés là oii le debit du courant diminue ou s'annule- 
Le plus souvent, c*est dans les rivières, vallees et dégres-.. 
sions que l'on rencontre ces dépôts de Sa?les et graviers AU- 
rifèrrsr 
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L'or étant tres dense, il se precipite rapidcbment au fond des 
lits en même temps que les autres minkraux, 
Dans la vallée du cours d'eau qui s'étire 5 l'Ouest dc Bouda,, 
se localisent des gisements alluvionnaires d'importance; se- 
condaire, 

G, les Principales unités&i;omo*2oI~&&4u,cls, --_-- 
D'après les photo-interprtations réalisées dans la 

région par lfo ~lk&..&ti (Carte 6) et les levers topograghi- 
ques effectuts par les services techniques, les formas pré- 

dominantes de la geomorphologie mises en g-vidence sont prin- 
cipalement les collines birrimiennes, les buttes., les dapres- 
sions et vallees, 

Ces unites geomorPhologi.ques se sont dLveloppées sur un vaste 
plateau legerement ondule du socle granito-gneissique du 
II P lateau Yiossil10 

'I, Les collines birrimiennes, .,.- - . . . --. .--.-- 

AU Sud de Pélègtanga, ces collines ont des sommets 
arrondis, avec des surfaces tabulaires, 
Compos&es de schistes divers, elles se d.veloPGent par en- 
droits sous forme dc massifs assez rapprochés les uns des 
autres0 -&les ont toutes des flancs ravinés avec des versants 
jonches de débris de roches, 
Dans cette région, "la schistosite du mat@ric;l alparalt comme ._ 
un signe d'une vielle stratification des roche:; sédimwtaires 
avant la phase du &tamorphisne” (i’, ~U~AL~L~~~, ~~CG~)+, Ct?tte 

caractéristique est l'une des origine:', de nombreux é'boulemntso 

2, Les buttes. --.,a .s+.- . 
GenéralemGnt loculistcs et isolees dans 1~:s d&res- 

sions et les vallecs, cll:;s tomoignent de liintensitt et de 
liampleur de la dynamique érosive, 

j, Les dF;>ressions ot vallées, -- - --.- - -- 
La topograPhie, qui est dans l~cnscmblc tourmentke, 

a contribué à mettre en place ces formes dc relief. tilles son-t 
exPloit&es par les cours d2eau qui façonnent d'une par-t, dos 
vallkcs pou prolondes à pentes faibles et à f,lnd.largt., et 
d'autre part, des cillons, 
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UNITES GEOMORPHOLOGIQUES 
(Yako Sud) 

Collines birrimicnnes 

Butte résiduelle 

Surface sommitale horizontale 
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Source : Extrait carte gfomorphologique de Yako Sud d’aprbs P. OUEDRAOGO 
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tin effet, Bouda sied sur un bas glacis débouchant sur une 

vallhe aux pentes douces et à fond plat0 Un cours d'eau tem- 
poraire coule GVJ - Nïs en saison de pluies et collecte les 
eaux dE multiples ruisseaux, 

4O Les formations de cuirasse0 --. -. .-_s- __v.a -..m__I-_- _..__ _ __.. ..- _ 
Assez répandues dans la région, elles sont liées 

ii la nature des fornlatious superficielles e-t A lsimpostance 
des processus de ferruginisationo 
L'étude géologique met en évidence deux caractéristiques 

majeures du sous-sol de Bouda : la nature du potentiel ûu- 

rifère disponible et la qualite de; l'or produit0 
Your ce qui est du potentiel aurifere, les anomalies r,vélÉes 
pur les prospections sont des indices de filons de quartz 
ou de zones silicifiees minéralisées en sulfures massi;ts 
(argent, zinc, plomb) et en orO Ces anomalies correspondent 

donc à des signes d'un fort potentiel auriferoo 
cependant, à l'état actuel des rechewhes, 1~s rC1serves dis- 
ponibles et l'or contenu n'ont pas &te quantitativemnt 
évalues ni estimes0 ïi;n conssquLnse, la durée approximative 
d'exploitation reste indéterminCeO fiéanrnoins, la teneur 

nioyenne de 34 g/t du minerai et la production moyenne sensu.- 
elle d'or brut filonien de 73 kg (calculée sur cinq mois) 
montrent que les 32. serves sont assez importantes0 

An CU qui concerne le second aspect, les exigences 
coiwlerciales ont ,été à l'origine des travaux de recherche 
sur la qualite de l'or de Bouda0 ùes etudes nlineralogiques 

et gravimétriques, effectuees en octo.tire 'IWY sur le site 

aurifere de Bouda, ont donné les resultats resumés dans 1~s 
tableaux suivants : 

-_-_- r-4-Ie.-- _- .e.. . . _ _-.-_ ____...eeI_. --., .r 1,_I._. -.... +----* --I_L- 
0 

; Piinerai Q Taux de : jtichantillon~titock nétal~Bouton d'or 
: (i3) : a*_>- L (Fi?> ; (53) : W 

:ri;cupéra'-: 
tien, @) : -.--_w. - -- -- . - ___-,... ..* .,-et "me ..-.- _....-._ _.- 1 - - ._. l-I .- -,__.a _ .- .-__ . . . .._---- -. .-A- . . 63’1 ,oui ; 

(.gpj : 

. 
a,45 f l,y3 ; 885 i 

. : . . . . 
-_-. .--. _-_ *._,- .> __- ,” , *U.*-.- e..... .m. A --^. - ..-_- - _-,m *  I_ _ I.-.-+....-+..~- - 

'Tableau 4 : résultat d'operation gravimétrique d'un bchan- 
tillon de minerai aurifère sur le site de Bouda, 
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Titre (carat) 

l .  

Plomb, Cuivre 
Zinc & autres 22,041 0 

2 
TOTAL 100,000 4 

L 4 

Tableau Cg : composition minéralegique et teneur d'un 
"bouton dloY1 obtenu à partir d'un échan- 
tillon de minerai prélevé sur le site 
aurifère de Bouda. 

Sur 631.000 g de minerai prélevés (Tabl.4) en 
différents endroits du site (fig.3) on a retenu un échantil- 
lon de 2025 g, 0oncassés et brryés, il en ressort que For 
de Bouda est surtout contenu dans les fractions fines. 
Les 631.000 g de minerai donnent un stock métal de 21,45 g 
et finalement 1,90 g d'or, après traitement gravimétrique 

en laboratoire. Le "bouton d'or u de 1,90 g correspond à une 

récupération de 9 % à peine. Sa composition minéralogique 

(tableau 5) montre une affinité remarquable entre l'or et 
l'argent. Par ailleury, les titres de 18,40 et 76 carats 
cbtenus sont nettement inférieurs à la moyenne nationale qui 

est de 22 carats. 

En conclusion, l'or de Bouda est d'une grande 
finesse parce qu"i.1 est cwtenu dansles micro-fractions. 
Les analyses montrent également qu'il n'est pas de bonne 
qualité et n'est pas hcjmogène à cause d'un fort taux 
d'impuretés (23,34 %). Aussi les méthodes d'exploitati.Jn 
artisanale en cours sont-elles loin de l'améliorer. Au 
contraire, elles eccasionnent des pertes importantes df3r 
et créent des pollution s mécaniques qui ne peuvent que 
renforcer la baisse du titre. 
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Le site aurîfère de Bouda (photo 2) a éte decouvert 
par hasard par un paysan du village en fin d'année '198To 
L'exploitation effective a débuté en janvier 1988 après que 
la nouvelle de sa decouverte ait été répandueo 
L'exploitation de l'os est particuliérement éreintante (ar- 
chaïsme et vétust6 des instruments de travail, techniques 
peu élabtirées,,,)o tin cons&quense, les rendements sont rela.- 
tivement bas. 
Cependant, l'abondance de la main-d'oeuvre contribue à déga- 
ger des quanti-tes d'or assez appréciables, 

1, Les populations impliquées, 

Les populations de Bouda, estimées entre 5 et 10,OW 
habitants ('lWl) participent à divers niveaux aux activités 
d'orpaillage0 
Elles s'organisent et se répartissent selon le sexe et la ea- 
tégorie socio-professionnelle0 Ainsi, il se dégage des grou- 
pes spécialises en fonction des tâches devolues aux différents 
maillons de la chaîne de productiono 

Les aptitudes individuelles ou collectives, Ic, sa-. 
voir-faire et l'expérience renforcent ces associations speci- 
fiques dont les rapports de dépendance et de synergie consti- 
tuent des facteurs importants dans l'equilibre et la cohé- 
rence des différents secttiurs d'activitco 

ii0 Les propriétaires de trou, 

-iih 'i yy1 ) à partir des' fiches techniques du CMP, on 
a recensé L'C>O proprietaires de trou sur le site, soit 73,457; 
du total des propriétaires exerçant sur l'ensemble des quatre 
sites visités, 
Le propriétaire finance l*achat du matériel de travail et 
l'entretien des employés0 La prise en charge comprend la 
nourriture et le salaire en espèces ou en nature. 
Les ouvriers sont souvent recrutés SUI" la base de considka- 
tions familiales ou ethniques. 

On a pu établir les depenses moyennes en nourrituri: 
d'un propriétaire moyen ayant 20 ouvriers à charge et pendant 
un mois, 
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Le tableau 6 donne une idée des depenses effectuées, 

. ..-. --1 -- 
i Nature des i ~uantite f Montant ' 

besoins . . 
s . (FWa) f 

: Sac de riz : : 
: (50 kg) : ' : ‘r7.uw ; 

*- 
: tiac de haricot : : 
: local : ' : 11,000 ; 

--A. 
: FQt d'eau : : 
: (L-00 1) : 30 : 73500 i 
: : : : 
: 'Ii Oli\iiE 0 . . . 5505o(J : 
. : a . . . . ---- 

Tableau 6 : dépenses minimeben nourriture d'un 
propriétaire de trou ayant 20 ouvriers, 

Source : enquête de terrain, 

Celles-ci s'&lèvent à 35.=500 FCE'A par mois pour 

LO ouvriers, soit 1775 %'.CE'A par ouvrier et par mois, Ne pas 
pouvoir nourrir ses ouvriers signifie l'arrêt de l'exploita- 
tion* Si on considère qu'un propriétaire attend en moyenne 
2 & 5 mois avant de tomber sur le bon filon, l'entretien 
d'un ouvrier coûte assez cher0 C'est ce qui amène certains 

propriétaires à abandonner0 Le puits peut aussi se révéler 

improductif* 
La plupart des proprietaires ne participent pas directement 

à l'exploitation. Ils organisent les oserations de prospection : 

ils sillonnent les massifs de collines à la recherche de nou- 
veaux gîtes aurifères; choisissent aussi l'emplacement de leur 

puits sur la base de l'expérience ou d'une simple intuition; 

défendent leurs employQs en cas de litiges ou l'intégrité de 
leur parcelle0 

Il existe une grande disparité financière entre 

eux : les plus riches sont ceux qui ont investi les premiers 
le placer de Bouda ou 1~s plus exp&imentes en matière d'os-- 
paillageo L 'implantation des autres est plu$ôt récente, 
La place des autochtones est ass<;z réduite : ils représentent 
moins de 2 40~ Ces derniers s'associent le plus souvent par 
affinité ou par concessiu>n pour prendre un OU deux puits 
qu'ils exploitent de façon collective0 Les 98 20 sont des 

immigrants venus dn Yako, des localités du Passore ou d;au- 

tres provinces du Burkina Faso voire des pays voisins, 



Les véritables orpailleurs sont ceux-là mêmesqui 
bravent la chaleur, le froid, l'humidite, la poussière et 
tous les risques liés à llexploitation, jusqu'à parfois per- 
dre de leur vie, 

B, Les orpailleurs proprement dits. 
Of'ficiellement,à la date de janvier '1941, les ser- 

vices techniques ont denombré environ 2397 orpailleurs exer- 
çant sur le site de Bouda* Ce chiffre concerne uniquement les 
ouvriers employés, exceptés des orpailleurs (non ou pas enco- 
re employés) exerçant anarchiquement, des enfants actifs, des 
laveuses et vanneuses0 Aussi fluctue-t-il constamment avec les 
flux migratoireso 

Les orpailleurs sont d'origines diverses : ils vien- 
nent de toutes les provinces du Burkinu $aso et de certains 
pays de la sous région (Mali, Niger, Guinée, Ghana, Togo, 
Benin,,,,), 
Sur le plnn national (carte 7), la zone d'influente couvre 
tout le plateau mossi, le Sahel burkinabè et le tiud-est, Un 
sondage effectue auprès de 7LO orpailleurs sur le site a per- 
mis Cl(:, noter que les individus jeunes et les plus dynamiques 
reprësentent 96,3"j >o* Cette rcpartition s'explique par le fait 
que les travaux de mine exigent uno main-d'oeuvre txes active 
et vigoureuse; Llle est aussi en rcllati:jn avec la situation 
socio-6conomique ou professionnelle anterieure des orpailleurs* 
&-i effet, 64 $J d'entre eux sont des cultivateurs, 20 2~ sont 
des personnes ayant perdu un emploi et 16 90 d'artisans du 
secteur inlorme10 Les premiers sont gcneralement issus des 
régions septentrionales (tioum, Yatenga) du pays* 11s meublent 
leur temps en s'adonnant aux activites de contre saison comme 
l'orpaillageo Les seconds viennent d,s centres urbains ou semi- 
urbains (Ouagadougou, Bobo-Xoulasso, Ouahigouya, Y~lko,.,~), 
où la crise de l'emploi et- le coût de la vie se posent tivec 
acuitÉo Les compressions massives de certains agents OU ou- 
vriers de societés minières nationales (rsOtimïB, Sk;iG) expli- 
quent également l'affluence de populations desoeuvrées vers 
le site, 

Les troisièmes ont suivi la dynamique de la relati- 
ve prospLrité du site pour faire de bonnes affaires, 
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Les provinces du Sno et de 1'0udalan sont faiblement 
représenteeso Cela est lie, sans doute, à la présence de foyers 
actifs d'orpaillage (tissakane) et l!implantation de certaines 
sociétés minieres aurifères (Guiro, Sebba, Bayidjaga) qui ree 
$ulent et atténuent les migrations vers le Sud. 
Les orpailleurs sont en amont de la production : on les re- 

trouve, dans les operdtions de prospection, d'extraction et de 
traitement0 L'extraction du minerai qui suit les travaux de 
prospection est une activité délicate et eprouvante. Liorpail- 
leur doit donc avoir comme atouts, llexperience et 15cndurance, 
Les trois tâches (decapage, fonçage, aidage) qui la composent, 
déterminent une répartition de la population selon l'âge et 

le sexe0 C'est ainsi que l'on retrouve, dans 1~s deux premiè- 
res, les vieux (20 ans et plus) et les adultes; les uns pour 

leur expérience, les autres pour leur robustesse0 k'ar ailleurs, 

des jeunes gens de ICI à 20 ans y sont associes en raison de 
leur agiliteQ 
L'aida-e, qui est la troisielpg fonction spc;cifique do l'extrac- 
tion n'a pas véritablement une influence sur les tranches 
d'age; cependant la présence des LU à 44 ans est assez signi- 

ficativeQ 
Toutefois, il faut noter que Ilextraction est par excellence 

le fait des hommes; les fenlGC?S y  sont c3xClUeS, 

La place dos autochtones dans ce secti2ur d,activite est prcs- 
qutinsi&fîante ttant donné sa nature contraignante, des 
dangers et risques qui l'entourento Ces clements constituent 
des facteurs dissuasifs qui se combinent à leur inexperienceo. 

Par contre, ils sont moyennement rcprescntés au sein des ai- 

des (photo 3)* 
Ij;n ce qui concerne le traitement du minerai, des phases SP&- 
cîfiques de travail occupent la majorité da lu population, 
Il s'agit du transport, du concassage, du broyage, du tami- 
sage, du lavage ou du vannage. Ces operatîons de traitement 
sont l'apanage des femmes (photo 4). Cette préftrence s'ex-- 
plique par le fait que les gestes quotidiens de menage s;ap-- 
parentent à certaines tâches du traitement, 
iiîd&es de li-:ur progéniture, '-3 cotpous~,s, maris ou camarades, 
elles travaillent soit sous contrat, soit coume employGes, 
soit à leur propre compteo 
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Un sondage réalisé auprès des laveuses a rsvélé que les vil- 
lageoises (autochtones) partici.pcnt à plus dé 6;1)* au tr,aite- 

ment du minerai. 
Une autre catugorie d'orpailleurs récupère les rejets qu'ils 
traitent intensement ou qu'ils vendent. L'implication des au- 

tochtones dans cette catégorie est très remarquable. : pres- 
que tout le village est concerné. Ces orpailleurs d&veloppent 
un. réseau extrêmement étendu et diffus & telle enseigne qu'on 
assiste au transfert des activites d'orpaillage de la zone 
d'exploitation vers les concessions, les cases ou les marches, 
Cette élasticité est due à la soupless-: et au caractere appa- 
remment traditionnel des transactionso C'est pourquoi les vil- 
lageois manifestent un intérêt particulier pour cette façon 

de travailler* 
an somme, sur le terrain, les orpailleurs nlont 

pas suffisamment de fonds propres pour demarrer les premiers 
travaux ou de s'approprier des parcelles; ils n'ont alors 
que leur force de travail à vendre0 C'est pourquoi c/z $9 
d'entj:e eux sont employ&s e:t entretenus par des propri6taires 

dc. trou. fiéanmoins, ils ne sont pas remungrés cn fonction de 
leur sp&ialitG parce que chaque orpailleur est amen6 a par- 
ticiper a toutes les menues tâches dlorpaillageO Il n'y a 

donc pas en réalité de spécialisation des orpailleurs, mais 
plutôt une polyvalente alternative dans le cycle opkratoire 

de production 
LA2 aval, ils ne béneficicnt pas de leur travail; ils sont 
marginalis&s et exploites par les proprietaires dc: trou OU 

les acheteurs locaux0 
Le commerce de l'or occupe une faible proportion 

des populations : ce sont les techni.ci~:ns du CBM?, les ache- 

teurs locaux 

ce 

et les intermédiaires agr&és et associes0 

Les techniciens du CtilV~ILes acheteurs locaux --- -".-.---b--m 
et les intermediaires aes, - 

1, Les techniciens du CBIW -III ..a.-w--1----1- 
A la direction du bureau régional ds Yako, un 

coordinateur du CJM? est chargé de l'organisation des acti- 
vites d'orpaillage sur le site* 11 es-b aide dans s+ fonction 
par les agents du hureau d'achat de Bouda, 
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Les t-chniciens du Cï39 achètrnt les productions d'or auprès 
des acheteurs locaux0 Ils veillent à la regular-ité d,s tïan- 
sactions commerciales sur le site et di;s circuits d'échange; 
s'occupent des aspects techniques du parcellage, de délimita- 
tion et de bornage en profondeur des puits dc. mineo ils ten- 

tent enfin, avec l'aide dc la police, d? la gendarmerie et de 
l'armée, d'assurer et de maintenir la securité sur le site, 

2, Les acheteurs locaux . . --.-s.. 
Ce sont des commerçants qui ont pour tâches de col- 

lecter, d'acheter les petites quantités (valeur-seuil unitai- 
re : entre C,25 et 6 g) d'or brut auprès des producteurs ct 
de les revendre on totelit$ au burl:~~u Lot;ion& dc Yako. 

klctuellement, D/U acheteurs locaux dont 84% d.hommes 
et ‘16$ de femmes, couvrent le site de Bouda, La plupart d'en- 
tre eux sont de la communo de Yako, Certains sont originaires 
de Bouda mais n'y resident pas; ils opèrent plutôt à partir 
de Yako Une organisation privée (similaire et parallele & 

celle des acheteurs locaux) de collecte, d'achat et de vente 
d'or, est dirigée par des intermédiaires ac;rees et associés. 

3O Les inter~ediaires a&&+ et associes -4. 
Ce sont des opérateurs économiques qui disposont de 

moyens financiers assez substantiels pour crt;er, diriges et 
entrstenîr un ou plusieurs reseaux d'acheteurs prives et des 
bureaux d'achats indépendants, et par-alleles aux structures 
officielles0 
Il en existe deux dans le secteur do Bouda -- Gagson&, Leur 
sphère diinfluence touche tout lc; département de Yakoo Ils 
sont Second&s par. des associés (acheteurs locaux privés, -J-e- 
prést5ntants)0 Ces intermédiaires agreés son-t le plus souvenl 
des immigrants qui ont séjourne assez longtemps dans le 
Passoré pour satisfaire aux clauses d'agrement. 

An conclusion, sur uno population autoc'htone esti,' 
mée à 'j'l5 habitants, '137 personnes (hommes adultes, recensés 
dans les secteurs do prospection, d'extraction et de traite- 
ment) sont impliquees à divers niveaux ddns les wtivités 
d'orpaillage, soit 15% & peine d? l'effectif total, tin réali- 
té, les femmes et las jeunes d. moins de LÜ ans ny sont pas 
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comptabilises, faute de statistiques fiables dues à leur in- 
constance et à leur instabilité0 
Les autochtones n'ont donc pas une position significative dans 
l'orpaillage dans la mesure ou ils nont pas de tradition en 
la matière ni n'ont eté auparavant en contact avec le travail 
de l'or0 Ils ne maîtrisent pas les strategies élémentaires 
d'exploitation et nIont pas les moyens pour ce faire, 
g'autres facteurs internes sous-tendent cette faijle parti- 
cipation* La plupart des villageois sont refractaires à une 
éventuelle reconversion à l'orpaillage dont l'issue n'augure 
pas des perspectives positives durables0 Ainsi, ils veulent 
conserver leurs activités agricoles (même si celles-ci res- 
tent précaires) tout en profitant à l'occasion, des possi- 
bilités monétaires que l'orpaillage génère, 

A contrario, la furte imfilication des jeunes et 
des femmes dans les activités d'orpaillage obéit à lc-ur raie 
d'acteurs de la production0 
Cette participation massive et spontanée fait donc parti2 
des stratégies internes des ménages ou des concessions qui 
ne veulent surtout pas rester en marge dt. l'wolution socio- 
économique de leur terroiro 

Les initiatives individuull(;s ou collcctiv:s déve- 
loppées par les populati:4as dans la recherche de l-or sont 
fonction des techniques en place et aussi d'une organisation 
définieo 

II. Llorganisatgq-des acz.ités,d'arpaillage. 

Llexploitation aurifère comporte avant tout, des 
modalités do travail d'ordre administratif, technique et I'pro- 
fessionnelllo Le déploiement des moyens et méthodes qui suit, 
repond à des spécificites liées à la configuration géologique 
du lieu et des possibilités ou capacites matérielles. 

ii 0 Les modalitég,pratiques de travail 
Les conditions d3acctis au site sont relativetient 

souples* Les populations désireuses d'acquérir des parcelles 
doivent s'acqul er des frais % dlex-ploitation auprès du bureau 
d'achat de Bouda (cf taxes et pr.ix). Elles ont le libre choix 
de liemplacemcnt des puits, 



- 60 - 

un calendrier de travail est elaboré en fonction du 
rythne des raisons et de la disponibilité des populations 
rurales. L'exploitation coïncide avec la saison sèche, pou1 

permettre aux populations de participer massivement aux ;tc- 
tivites d'orpaillage sans incidences neL;atives sur les actiSA 
vites primaires; et surtout de minimisex les risques ~~&SOU-- 
lement quo les eaux de ruissellement pc;uvcnt provoquer en 
saison des pluies, 
L'exploitation aurifère répond ognlement A un contrat de tra- 
vail non codifié : une entente dkidéc & l'amiable s'établit 
entre les propriétA.res de trou et les orpailleurs, Les pre- 
miers se chargent du financement des travaux et de l'entre- 
tien- Les seconds doivent travailler jusqu'à la découverte 
do l'or, quelle que soit la durée d'exécution, 
Au terme des travaux do mine, l~ouvricr perçoit une part du 
minerai ou un salaire. 

Le propriétaire de trou prend d'office un taux fixe 
d'un 1/3 du minerai; les 2/3 rc;-;tants, sont ri.+rtis cntrc 
les orpüilleurs (quel que soit leur nombre) y compris le 
propriétaire de trou, 
an définitive, 10s orpailleurs si? contentent d'environ 60% 

du butin et le propriétaire, 4W. 
Enfin, chaque partie est libre dc traiter et de vendre sa 

production d'or. 
Ces modalités apparemment informelles sont l'expression d'une 

logique interne dont les degrés de perfectionnement technique 
et d'adaptation réflètent les realites du terroir et les con- 
traintes liées à la mise en valeur. 

B, Les instruments de travail 

Ils sont clawés selon les tSches à accomplir et 
le type d,activité. A ce propos, on a des outils spécifiques 
destinés & la prospection, 5 ltextraction et aux traitements 
divers. Néanmoins, il n'y a pas de cloisonnement entre les 
fonctions des instruments. C'est ainsi que par exemple, la 
pioche, les plats et bassines sont aussi bien utilises pour 
l'extraction quo pour les phas,:;s de traitemcnt, 
Lci phase de prospection requiert la pioche pour prelevcr les 
échantillons et des petits plats m~talliqucs pour recueillir 
le minerai à tester. 
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L'extraction est rendue possible par 4 outils (1) qui se com- 
pletont et se relaient en fonction des tâches. 
La pioche, faite de lame en ftir, large de 5 à 8 cm, longue 
d'environ 40 cm, est emmanchée à un bâton fourchu, durci au 
feu. Elle pormut surtout de décaper la terre et de faciliter 
lo débitage rapide. 
Le piochon ou crouson , plus petit quele premier, est aussi 
fait d'une lame puissante en fer, emmanchés, toute droite au 
bout du pieu court et massif. Le manche qui est court, 
(20 cm environ) permet auxmincurs do creuser librement sans 
e t̂re gt'nés par les parois du puits. Le piochon est donc par 

excellence, l'outil principal du fonçage, 
Des pelles, do fabrication industrielle ou artisanale, servent 

d'écuelles pour mettre la terre dans des sacs synthétiques 
ou en jute. Ceux-ci sont parfois noués à leur base pour faci- 
litor la manutention. 
Enfin, à la phase ultime de l'extraction, on a dos cordages, 
longs de 30 à 60 m, en fibres syrthétiquos ou en jute, utili- 
sés pour remonter la terre. Quelques orpailleurs utilisent 
des treuils artisanauxpour réduire les efforts musculaires. 

En ce qui concerne enfin le traitement du minerai, 

un mortier métallique, haut de 25 à 35 cm et d'un diamètre 

de 25 cm environ, reçoit les blocs de filons de quartz. Un 

pilon métallique de 30 à 40 cm do long est utilisé pour pul- 
vériser, concasser et broyer le contenu du mortier. 
Des plats et bassines métalliques de diverses contenances 
permettent une manipulation plus souple du minerai pour les 
opérations de lavage ou de vannage. 
Il existe également dus meules en pierre taillée dans du ma- 
terie quartzeux qui servent à affiner le minorai traité jus- 
qu'au stade de limons (diamètre inférieur à 1 mm). 

Du broyage à l'écrasage, des tamis de 2 à 5 mm sont 
utilisés pour opérer un tri granulométriquo sommaire ou pour 
séparer les fractions minérales de celles organiques. 

(1) J.B. Kiéthéga (1983). - L'or de la Vol-ta Noire : exploi- 
tation traditionnelle. 
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Au bout de la chaîne, un aimant dc forme géométri- 
que et de dimension variable extrait les éléments métalli- 
ques indésirables contenus dans le résidu du minerai traité,, 

C, Les modes d'extraction et de traitement 

L'extraction et le traitement du minerai sont deux 
activités differenciees dont l'aboutissement résulte : de 
techniques variées selon qu'il s'agisse de @sement éluvion- 
naire, alluvionnaire ou filonien* 

1, L'extraction du minerai, II_---- 
a. Le placer éluvionnaire 

Il n'y a pas d;ouverture systématique de puits. La 
terre est recupérée in situ puis traitée automatiquement. 
Celle-ci est gk&ralemcnt composée d'une forte fraction vÉgé- 
tale et d'une partie minérale,, 

b, ke&?c2r alluvionnaire (photo 5)- -. "-._ 
Le dkapage est pratiqué avec le piochon et la pelle,, 

Le matkiau gravillonnaire est décape dans les premiers cm-- 
timètres du puits qui mesure environ 5 m de profondeur 
(fig. 4a); l'argile gravillonneuse qui affleure alors (en voie 
de ferruginisation) fait l'objet de prélèvements systémati- 
ques, puis traitée généralement par vannage, 

c. Leglacer filonien, -- --Y...- 
Le décapage concerne les premiers 20 cm du puits 

constitués,en général d'argile gravillonneusc ou ferrugineusr, 
La parcelle rectangulaire est décapée au fur et à mesure au 
tiers décroissant avec une stabilité relative de l'un des 
côtés, dans le sens de la largeur (fig. 4b), 

Dans leur progression, les minaurs débitent lss ro- 
ches en descendant regulièrement les parois du puits. Ils 
taillent simultanément des encoches dans les parois qui leur 
permettront tous déplacements ultkieurs entre le fond et 
llexterieur du puits, 
La verticalité des parois est respectée jusqu'à la position 
du filon de quarte qui rom$cette progression (fig.S)* Les 
veines de quartz sont attaquées A la pioche puis remontees 
après que les mineurs du fond aient effectue une sélection 
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sommaire du minerai.0 
Xn fin de compte, on aboutit a des puits à plusieurs paliers 
qui servent de relais à tous les mouvements éventuels entrant 
dans l'exploitation du puitse 
La technique de construction des puits est plus ou moins 
élaborée-selon la nature du terrain et la profondeur recher- 
chée* Le plus souvent, le caractère argileux, granitique ou 
ferrugineux du'sol ou du sous-sol dispense de tous travaux de 
soutènement en profondeur0 ues galeries mettent en communica- 
tion des puits en alignement (figes) pour mieux poursuivre la 
couche riche, Ces galeries souterraines sont soutenues par . 
un dispositif de boiserie ou par des &l.iers de quartz laissés 
en place au fur et à mesure de la progressiono ailes peuvent 
s'élargir au point de constituer de véritables chambres, pou- 
vant evoluer en tranchées puis en gigantesques fosses issues 
de la coalescence de plusieurs puits consécutifs (J#XAX 6), 
En surface, 1~~ ouvertures de puits (photo 71 sont renforcées 
par des cadres garnissages solidement liés avec des cordages, 
Les stériles de décapage, abandonnés in situ ou sur le car- 
reau de mine forment de petites buttes rapprochées les unes 
des autres : ce sont les tertres0 Celles--ci peuvent, à la 
suite d'accumulations successives évoluer vers des taillings 
aux volumes considerables (photo 8)* On aboutit à un paysage 
moutonné, très pittoresque* 

%a Le traitement du minerai, 

a, Le traitement,par lavage, 

On distingue deux techniques do lavage : 

I> Le lavage au train de sluice (fig. 6b) II. .*.- 
Le dispositif de traitem:nt est constituk? par un 

palier metallique et souple avec un fond assez plat pouvant 
rfzcevoir, dans 1~ sens de sa largeur, un tapis épais et vélu, 
L'ensemble est incliné d'un angle d'environ 20 û 3C0, sou- 
tenu par des piliers en bois ou en terre. 

ueux puisards, en vases communicants, sont aména- 
gés au sol en-dessous et à la hauteur du palier0 11s sont 
séparés par un filtre fait en débris végétaux, de cotonnades 
ou de matériel de récuperation. 
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Les puisards sont placés en fonction de la différence de poten- 
tiel hydrique pour permettre à l'eau de passer d'un puisard 
à l'autre. 

Un curseur de même nature que le palier, long de 

ib ca environ, emboîte le fond du sluice et se place en amont 
du dispositif, 
L'orpailleur place le minerai par paquet sur le curseur et y 
fait passer plusieurs.chassesd,eau. ; le minerai est emport& 
parle ruissellement le long du fond tapissé du sluice, Les 
particules fines sont retenues pal la surface rugueuse du 
tapis, tandis que les élémcints grossiers basculent sous l=ef- 

fet de la pesanteur dans le premier puisard de &ception. 
Cette opération est répetee jusqu'à l'&pui.sement 

du stock de minerai prealablement broyé0 hiorpailleur ôte le 
tapis imbibé puis le lave minutieusc;ment dans une bassine, 

Le résidu noir qui en résulte est repasse une seconde fois au 
sluiceo La boue collante et noire obtenue finalement est soit 

séchée et épurée, soit dircctemcnt lavée à la bâtée, 

,,Le lavage à la bâtée. em-<- 
Il concerne aussi bien les alluvions dc fond de 

rivière, les éluvions des pentes que les filons de quartz 
(figa 6a)o Il a lieu après le tamisage des alluv,ions ou ilu- 

vions, le broyage, l'ecrasage et le tamisage des blocs de 

quartz- 
Le résultat de ces divers tamisages donne en général, des par- 

ticules de 0,s ü clmm de diametre : ce sont ces sediments qui 

feront l'objet du lavage à la bâtée proprement dit, 
Le sédiment contenu dans une bassine est tout d'abord mouillk 
à l'eauq La laveuse (c'e53.t; souvent la femme) s'y sert direc- 
tement par petites quantités à l'aide d'un petit plat0 Le 
contenu est malaxt et brasse a la main jusqu'à une homogénei- 
sation approximative du substrat0 Ule exécute alors une 
série de mouvements oscilla-giratoires en inclinant de temps 
en temps le plat vers elle en vue d'eliminer progressiv:;ment 
les matières fines et légères, 
Aile renouvelle fréquemment liez%. n obtenir qu'un rksidu con- ous 

centre et noirâtre contenant des oxydes et limailles do fer., 
des paillettes d'or assez visibles et d'autres minéraux, 
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Aile VMXW ce residu dans un autre plat et recommence le même 
manége pour les charges de minerai suivantes, 
tin définitive, le produit final est sécheo un aimant achève 
le traitement en debarrassant sommairement la poudre fine 
des 616ments inutiles', pour ne laisser que quelques paillet- 
tes d'or de couleur jaune terne au fond du plat* 

b. Le traitement par vannage, 
Il est lie à l'insuffisance ou à l'absence de l:eau 

et à l'origine alluvionnaire ou bluviomaire du minerai à 

traiter0 exprès l'extraction, le minerai est recueilli par 
petites quantités dans un plat metalliqueo 
uebout, l'or&llcur effectue de grands mouvvmentk giratoi- 
res pour éliminer les gravillons et gravcttes (2 4 20 mm) 
et ne laisser que les sables grossirs (0,5 à 'I mm), Ces 
derniers sont automatiquement vannes plusiwrs fois de suite 

jusqu'à l'obtention d'un<. fraction composite contenant des 
sables fins associés à des galets roules* 
Assis, l'orpailleur souffle sur le produit en scrutant le 

fond du plat : des pepites d'or reconnues comme telles, sont 
extraites à l'aide du doigt humecte* 

2411 conclusion, l'exploitation artisanale dc: l'or à 
Bouda est quasiment '&uelle et utilise un faible équipement 
qui n'est pa s à la mesure de la complexit& et de l'ampleur \ 
du travail de mince 

Les méthodes originales initiees et developpées par les or- 
pailleurs obéissent donc au caractère artisanal du contexte 
technique qui est fond6 sur des tipproches cmpiriquus de mise 
en valeur, Cependant, 1'ins~Lfisance OLZ l'absence d'oncadre- 
ment technique conséquent des orpailleurs n'est pas pour 
autant un obstacle infranchissable à l'execu-kion des travaux 
de mine* On note en consequence des pertes enormes, des ris-- 
ques ot accideMs lies à lSexploitation de l'or0 
La production d'or brut dogagée est substantielle si on la 
compare à la faiblesse de la productivite et des moyens 
techniques en jeux* 



- 73 - 

IlhaLa production d'or du site a,urifère. 

La disponibilite et la fiabilité des statistiques 
sur la production d'or brut sont des facteurs essentiels dans 
le traitement et l'analyse des donn6ese 

Avant '1'30'3, 11 n'existait pas de comptabilité à 
Bouda0 Les quantités d'or enregistrées étaient plutôt diffusCes 
dans des totaux globaux de collecte (l). 
C'est à partir de la campagne 'l%Y - qkjL)C que la production 
d'or du site de Bouda a commence à avoir une existence pro- 
prea Bouda posséde desormais son bureau d'achat d'or* 
Les statistiques fragmentaires dont on dispose, ne permettent 
pas de faire des projections significatives à long terme0 
Manmoins, on se fait une idée sur l'importance des quantités 
et des valeurs et de leur évolution & court et moyen termes, 
Comme données de base à la prksente analyse, on a la produc- 
tion d'or brut filonien du Passoré en 'rY'% et celle de Bouda 
pour le filonien et l'éluvionnaire d'ktobre '1‘3% à Février 
'I y '3'1 0 

(1) La production d'or du Passoré était rattachee au bureau 
regional de Cuahigouya jusqu'a '~%JYo 



Mois 

Janvier 

l?évrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juillet 

AnGt 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Déczembre 

TOTAL 

A, La situation de la production d'or brut filonien 

dans La provilce du Passoré en 1990. 

.wu_1_---- 

w~Qua,ntité d'or filonien (g> 

19.647,O 

24.740,6 

29.288,3 

38.545,9 

14.937,9 

3.975,4 

10.352,6 

4.193,2 

8.736,2 

53.72290 

174.908,l 

Or brut Or fin 

383*047,2 

17.159,047 

21.513,992 

24.045,825 

32.844,028 

12.753,735 

3.430,818 

8.774,450 

3.528,308 

7o190,864 

41.366,864 

137.897,398 

108.316,627 

Valeur totale 
d'achat 

(millions FCFA: 

57.431.957 

70.719.323 

80.544,204 

~00.410.927 

36e807.882 

10~75.506 

25.124.395 

10.085.284 

2o.263.973 

1a9.330*543 

291.974.780 

me> 

812.868.774 

Tab1ea.u 7 : la production d'or brut filonien et valeur d'achat 
correspondante pour la campagne 1989-1990 du 
Passoré, 

[Moyenne trim, 

Période 
de-prod.d*or 
brut filonien 

Janvier-Mars 73.675,9 

Avril-Juillet 57.459,2 

Août-Octobre 23.282,O 

Nov.emb,-Décemb, 228.630,1 

TOTAL I 383.047,2 
1 

Progression 
ga;s;eFt 

Mars (4, - 

100 

77 t98 

31,60 

310,31 

3Slan par- 
rapport à 
Janvier - 

C%l Mars 

&8,40 

+210,31 

Tableau 8 : Tableau statistique à partir des données de 
base sur la production d'or brut filonien du 
Passoré en 1989 - 1990.. 
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A partir de ces données de base (tableau 7), on a 
établi un graphique de valeurs absolues (figeTa) et un tableau 
statistique de calcul de taux (tableau 8). 
L'examen de la situation de la production d'or brut au E]asso- 

ré montre que de Janvier à xvril, on a une hausse régulière 

de la production totale (fig07a), Cette phase correspond à 
un stade tres avancé de la saison morte0 C'est aussi l'occa- 
sion pour les populations de se consacrer presqu'exclusive-, 
ment aux actîvites d'orpaillage- cette période coXncide 
aussi avec l'ouverture officielle des sitc.s et l'engouement 
de certaines tranches de la population citadine0 

De mai à octobre, les travaux champêtres, consécu- 
tifs à l'installation de 1 a saison hivernale et la fermeture 

des sites entraînent la suspension de l'orpaillage; ce qui se 
traduit par une baisse de la productibno 
Les bilans (tabl,8) par rapport à la période de référence 
(janvier-mars) sont progressivement négatifs (de -22,02~ à 
-68,40$), 
De novembre à decembre, on assiste à une hausse amorcée dans 

La phase initiale pour atteindre l'optimum absolu en décembre, 
Le bilan dégage est positif puisqu'il est de +210,~1% par 
rapport à janvier $- marsg 
L'enthousiasme des premiers engagements du travail et l'exode 
massif de populations vers les sites, contribuent à accroître 
la production globale d'or brut. 
&n attendant d'y revenir, les valeurs monétaires correspon- 

dantes évoluent sensiblement dFa.ns le même sens que la produc- 
tion (janvier à octobre) mais les fluctuations de prix sur 
le marché mondial réduisent considérablement les revenus 
(decembre), L'evolution d;? la production d'or brut filonien 
dans le Passoré semble suivre les mouvements de 13 main- 
d'oeuvre et les cycles ngroclirwtiques, 
La production d'or de la province est iributaire de celle de 
Bouda qui fournit depuis ?Y%, la moitié environ des quanti- 
tés produites, 



Production 
d’or bru4 

[en miltiers d 
grammes1 

146.5 

118.6 

89.1 
I 

W 
IF. 

I 

5 9.1 

29.7 

a. EVOLUTION DE LA PRODUCTION D’OR BRUT FILONIEN 

ET VALEUR D’ACHAT CORRESPONDANTE POUR LA 

CAMPAGNE 1989-1990 DE LA PROVINCE DU PASSORE 

- 

Jan. Fév. Mars Avr. Mai Jlet Aout Sep. oct. Nov. Déc. 

Ya! wr d’acha? 

te-,- mrill ?I! $ 

de ECFA) 
Piuu~:tlc*n 

d’or brut 
(en milliers de 

grammes) 

247.5 1485 

b. EVOLUTION DE LA P,RODUCTlON&$OR BRUT FILONIEN 

ET VALEUR D’ACH(T CORRESFDANTE POUR LA 

PERIODE D’OC1 r.1990 A FEV.1991 DE BOUDA 

198 118.8 
r I 

(I PRODUCTION 

/ ~VALEUR D~ACI-IATI 

89.1 148.5 

Fig.7 
59.4 

29.7 

c 
Source: CBMP oct. N ov. Déc. Jan. Fév. 

VtilPd? 
d’achat 
en millions 
de F.CFA) 

241.5 

198 

148.5 



- 77 - 

E, La situation partielle de la campagneJ990-199% /1-.- -- 
C&L~ production d’or brut filonien et éluvion- --- 
n&re de Bouda. 

L’évolution de la production d’or brut d’octobre 
à novembre s’apparente à celle du dernier trimestre de la 
province (fig. 7b), 
Le bilan (tabl.9) correspondant. est donc largement positif 

(-t215I,97%). k is à partir de décembre, on releve une baisse 

constante et r6~gulière de la production d’or (et des valeurs 
d’achat correspondantes); Les raisons de cette baisse sont 
dues, d’une part, à l’epuisement des premiers niveaux du 
gisement aurifère entamés depuis octobre; et d’autre part 
à la stabilité et au début de fonçage des nouveaux puits. 
Les soldes correspondantes sont negatives et marquent une 
chute vertigineuse car elles vont de +2’/.5,97% (novembre) à 

-71,9%% (fkrier). 
Concernant.13 baisse relatiwe des valeurs d’achat à partir 

de novembse,on pourrait ltexpliques par la chute des prix 
sur le marche mondial. 

/ .*. . . . 
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1 OR FILONIBN OR ELUVI0NNAIRE 

Mois 

Octobre 

Howubre 

Dhmbre 

Jamier 

Février 

TWAL 

Production 
d'or brut 

(g) 

52 .-I 23r540 

97 l Y20 &lo 

34.35?# 300 

14,645‘,7oo 

363.489,8-io 

Production 
d'or fin 

C?d 

39.880,896 

-I 3 .OS=r a60 

77.319,205 

27.552,747 

14.731 ,S?6 

228 S45 ~5’84’ 

Progreesion 
faa) 

700 

3-i5,97 

287,86 

65,90 

28109 

Bilan 
(%) 

+235,97 
I 

t-87,86 

-34 ri0 56-.641.8?5 285 $5 

-7-fs9-l 

Valeur 
dtacbat 

(5ilXons FCFA 

103.746.020 

27 2.7 23. c 330 

156.772.355 258r5 

24 .SDti,? 25. 

614.489.6%5 2.!%4,5 

Production 
de pépites 

(d 

336*0 

-l*3n'*~ 

307t!5 

Progree- 
eion (95) 

100 

394 s 94 

76193 

84197 

91,5-r 

BKhl 
(%5) 

+294 y94 

/ -23107 

’ --!5,03 
1 

-8~49 

Talrpar dfachaf 

billions FCY?A) 

6W.800 

2.33515’20 

454.950 

g-04.280 

54-l .2cm - 

4.493.760 - 

Talleau 9 : La production d'or brut filonien et élutionnaire de Bouda dtoctobre 193C 4 fhrier 1931. 

sourpce : film@ 
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Cette tendance à la baisse siexplique surtout par le bas ni- 
veau du titre moyen de l'or pr0dui.t & Bouda- Ce.: constat se 
confirme en ce sens que même la réduction de la production 
ne rehausse pas les valeurs d'achat correspondantes (février), 

L'évolution generale de la production pourrait laisser en- 
trevoir une diminution beaucoup plus accrue pour les prochains 
mois- piais cette échéance peut être modifiée par des facteurs 
internes liés à la découverte de nouveaux sites ou de bons 
filons0 
Quant à l'or éluvionnaire, les quanl;ites et les valeurs sont 
basses comparativement au filonieno l"iais d'une manière géné- 
rale, on note une tendance inverse à celle du filonien en 
depit de la relative baisse constatée0 
Le caractere rarissime de l'éluvionnaire explique pourquoi 
son prix à l'achat aux producteurs est nettement plus élevé 
par rapport à celui du bureau d'achat du (~MI? à Bouda (Tab,q) 
Individuellement, l'orpailleur peut pendant 2 à 5 mois d'ac- 
tivité et à la faveur de circonstances favorables (tomber 
sur le bon filon) recueillir des quantites d'or brut filonien 
variant entre Lb et I~AJ go 

i3i. les potentialités minières de Bouda constituent, 
dans le contexte economique actuel une aubaine de la nature, 
l'afflux massif et la concentration de populations hetéro- 
clites qu'elles entraînent posent d'autres problèmes0 
%n outre, le caractère artisanal e% archaïque de l'exploi-. 
tation cree des blocages qui se rbpercutmt de façon signi- 
ficative sur les hommes et les rendements- 

L'une des entraves 5:s-t; certainement les eboulements 
de terraine Gelon le rK$lort de la gendarmerie de Yako, on 
a enregistré & morts et 9 blesses durant la p6riode allant 
du 31 décembre 19W à avril IYYIO boit en moyenne, 5 morts 
et 2 bless&s par mois wec '10 éboulements environ pour la 
même période0 
J-es principales causes sont les creusements latéraux et 
leur évolution en galeries communicantes (figO?) et la ver- 
ticalité de la schistosité du matériel rocheux consécutif 
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au débitage ou à la suite d'infiltration d'eau de ruisselle- 
mente 
u'autres accidents mortels dûs aux imprudences, aux baga&s, 

à l'inexperience et à la concentration d'orpailleurs autour 
des puits accroissent le bilan dramatique des eboulements, 
L1accumulation des stériles sur le carreau de mine forme des 
taillings géants de plusieurs dizaines de mètres de haut en 
eqtiilibre précaire faisant planer des dangers permanents 
pour les orpailleurs0 

Un autre problème prooccupant est la toxicomanie, 
La drogue est frequemment utilisée pour transformer les com- 

portements normaux en performances exceptionnelles0 aquipes 
de façon dérisoire et faisant preuve d'un effort physique 
et psychologique soutenu les orpailleurs bravent les intem- 

péries, les risques et dangers divers pour extraire le mine- 
rai0 Ce comportement est en relation avec la prise constante 
d'excitants ou de stupéfiants, ce qui conduit inéluctablement 
à la toxicomanie et aux inconvenients qui lui sont liés0 
ues obstacles inhérents au ravitaillement et à la g:?stion 
de l'eau limitent certaines tâches de liactivite aurifère 

mt occasionnent surtout des restrictions ni:gatives liées à 
l'hygiène et à la santé des orpailleurs, 

Ces constats @,neraux pr(.,disposent à de faibles 

rendements, Les techniciens du' C.kk' estiment qu'en get-kral, 

les orpailleurs obtiennent ?N à 4~ % d'or brut0 ces taux 
pourraient être revus à la baisse étant donne la mauvaise 
qualité de l'or brut produit par le site de Bouda. 

Enfin, l'incertitude et 1~ caractvre épuisable des 

réserves potentielles combines à l'exploitation intensive du 
site sont des indices qui pourraient cloisonner l'avenir 
économique du site0 mais lt&ch6ance peut être retardke par 

des découvertes d'autres placers rentables0 
La découverte récente de l'or et la nouveauté de l'orpaillage 
dans le contexte rural de Bouda nz sont pas sans incidences 
sur 1' beologie, les horion-les et leurs activités- Son impact 

crée spontan&mcnt des effets induits dont la portée sera res- 
sentie à divers niveaux de l'organisation socio-économique, 
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Ses populations rurales de Bouda doivent ri:.soudre 
deux prhoccupations majeures : les crises alimcntai~es rkpé.-- 
titives et pmsistantes, et la paupérisationa uûns leur com-- 
bat perpetuel contre l'adversith cle la nature St la faim9 

l*orpaillage s'est impos& d c: fait comme une activité capa--* 
ble de les solutionner partiellement 0 11 iïqrine une nouvel- 
le donrie aux réalites locales et les coilfronte & un vaste 

espi?uce économique : il crée une aurt;oli3 konomigue d'où se 

d&veloppent d'autres activithse ~Ses retombhes financières 
diffusent dans l'espace rural les gi;crmes d:uns transforma- 

tioil qui inkluence la vie des populations0 L'habitat, les 
systèmLs agraires et le tissu social font. l'objet de multi- 

ples mutations, 
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CWAPLTRE 5 LI-.s.-----...- : L'ORGANISATION DES ACHATS ET DES VENTES. -s---u--"-~---------------------------- 

Le CBlW détient le monopole (1) de l'exploitation de 2. 
l'or a-u Burkina Faso* Il est chargé de collecter la production 
d'or du pays et de contrôler les flux. 
Le Comptoir trait,e avec des intermédiaires agréés en plus de 
son personnel. Les objectifs de la société sont la maftrise 
des circuits de commercialisation de l'or et la participation 
à la création d'entreprises minières, 
Le CH@? est représenté à Yak% avec des agents en poste à 
Bouda, Bokin et Kalsaka. 

La commercialisation de l'or à Bouda se fait soit 
au bureau régional de Yaku soit. au bureau local de Bouda. 
Cette alternance s'inscrit dans les stratégies de lutte wn- 
tre les attaques de bandits eu permet une fluidité des tran- 
sactions en période de forte production, 

1. Les circuits de commercialisation. 
A Bouda, deux circuits internes parallèles csexis- 

tent et fonctionnent. selon,une organisation spécifique : le 
réseau du CBMP et celui des intermédiaires agréés. 

A. Les circula officiels du CBMP. 
Le Cwnptoir dispose d'acheteurs lacarrx, &ux-ci 

installent de petits hangars servant d'étales où les prr,&o- 
teurs effectuent leurs opérations de vente. 
Les quantit& d'on reçues sent faibles à en juger par la capa- 
cité 1imité.e des balances de pesée de fabricatjon artisanale 
et d'une pré.cision douteuse. Elles ne peuvent r.ec;evoir qu'en- 
viron 80 g, au maximum. Les quantités supérieures nécessitent 
plusieurs pesbes ou sont exceptionnellement acheminées au bu- 
reau d'achat. Aussi les gros producteurs bénéfiaiaires d'au- 
torisations spéciales vendent-ils directement au Comptoir. 
Cependant des acheteurs locaux peuvent accumuler de petites 
quantites d'or jusqu'à ce qu'ils jugent bon de les vendre au 
Comptoir. 

(1) Kiti na 86-190/CNR/PRES/PRECO du 21 mai 1986. 



B, Les circuits des intermédiaires agréés. 4 .-<_-s -- 
Les intermediaires agréés ont. des représentants sur 

le site, secondés à leur t0uFpa.r des acheteurs locaux privés 
qui opèrent au même titre que ceux du Comptoir, 

A l'issue des diverses l p&rations commerciales, les 
intermédiaires agréés reçoivent 9es quantités d'or achetées 
par leurs.associés et les revendent soit au bureau régional, 
soit à la direction générale du CBlViP à Ouagadougou. 

Les rapports commerciaux entre les principaux anima- 
teurs de ces circuits ne sont pas toujours cordiaux. Sur le 
terrain, on assiste à une bataille rangée entre intermédiaires 
agréés et associés d'une part, et les acheteurs locaux d'autre 
part dans la quête de la clientèle. Ils ont tous,les mêmes 
objectifs : acheter le maximum d'or et optimiser la marge de 
leurs béhéfices. 
Le système commercial est commandé par la mise en place d'iris- 
truments essentiels de fonctionnement : les prix et les taxes. 

II. Les prix et les taxes. 
Ils s'inscrivent dans les aspects commerciaux comme 

les éléments fondamentaux de régulation des transactions cem- 
merciales sur le site. 

A. Les taxes d'agrément et d'exploitation. e --2 
L'exploitation de l'or est assortie d'obligations 

fiscales qui r$glementent les activités commerciales. Ce sont 
les instruments légaux de contr8le et de valorisation du com- 
merce de l'or. 
A cet effet, les intermédiaires agréés doivent stacqu&er des 
taxes annuelles suivantes : 

. Octroi d'agrement : lC;CdOOO F.CJ?A 

. Renouvellement : 250,000 F.CFA 
I?~IQ ailleurs, des conditions complémentaires sont à joindre 
au précédent-dossier financier : 

, Etre de nationali6 burkinabR, 
, ,Obtenir ltavis des autorités adminis- 

tratives provinciales. 
wrnir une demande timbrée. 

Les producietis (orpailleurs, propriétaires de trou) 
versent une caution cl: 2:'OOO l?,CFA aupr&s du bureau local dfa- 

chat de Bouda pour avoir un permis verbal d'exploitation en 



- 85 - 

zonesnon parcellisées.Pour celles qui sont parcellisées, une 
somme de 25.000 F,CFA est demandee aux postulants. 

Les acheteurs locaux doivent d'abord remplir les 
conditions complémentaires précédemment énoncées. Ils débour- 
sent également à chaque opération de fonte de leur produit, 
15 F.GFA par gramme d'or fondu. Enfin ,une taxe provinciale 
de 5.000 F,GFA leur est exigée; 
Enfin, deux unités de fonte se chargent de récupérer l'or en 
poudre des acheteurs et de le fondre à raison de 15 F.CFA le 
gramme. Elles doivent céder le 1/3 de leurs aecettes mensuel- 
les au GBMP en guise de taxe d'exploitation. 

B. La fixation et le mécanisme des prix. 
La fixation des prix de l'or sur les sites aurifères 

est du ressort du ministère du commerce et de llapprovision- 
nement du peuple et du GBMP qui relève du ministère de la pro- 
motion économique. 
Elle prend en compte des paramètres internes et externes : 

. le cours mondial de l'os 

. le titre de l'or produit 
l le niveau de l'offre OU de la demande 
. les diverses taxes et charges liées& 

à l'exploitation. 
Les prix varient en moyenne tous les 5 à 7 jours. 

Cependant, ils peuvent &tre reconduits sur. une période va-, 
riabJe, s'iih n'y a pas d'influentes notables des paramètres 
de base. 
Ils sont appliqués à trois niveaux du commerce de l'ur à 
Bouda. 

2. Les prix d'achat aux producteurs. 
Dans l'article 3 du raabo du 20 octobre 1990, la 

grille des prix s*établit comme suit (tabl.?;O) 

Unité de mesure 

Tableau 10 : Les prix officiels d'achat aux producteurs sur 
les sites aurifères du Burkina Faso, de Bouda 
et; Nagséné. (m vigueur denrli GI nr?+.nhrsn 1 QQni 
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L'examen de la grille montre que les prix d'achat 
sur les sites de Bouda et Nagséné sont. relativement bas : 
ils sont minorés de 11~67% en moyenne par rapport à ceux pra- 
tiqués sur les autres sites du pays. Les raisons de cette 
difference sont dues essentiellement à la mauvaise qualité 
de l'or produit (environ 1.9 carats) et dans une moindre me- 
sure à llimportance de la production d'or recueillie sur ces 
sites depuis les c.inq dernières annees. La mesure qui s'ap- 
plique également à l'or de Nagséne est probablement liée à 
sa proximité par rapport à Bouda (environ 2km>. L'or de 
Nagséné titre entre 20 et 21 carats. 

La thèse de l'homogénéité géographique est donc a- 
vancée poun justifier l*homogénéité des prix. 
L'éluvionnaire est relativement rentable car son prix est 
légèrement en hausse comparativement au filonien. Sa raketé 
et Sa pureté en sont les principales causes. 
Sur le site aurifère de Bouda et à la date de janvier 1993, 
la structure des prix a sens.âi.blement varié.(tabl.lI). 

- . . * 1 
'* Prix d'achat aux producteurs 

Unité de Mesure 

__ ..-- i_.--. l -- l . I_ 

-----Xe 

- - ^ . . “ . _ .  . -  

Tableau 1.1, : Unité. de mesure et prix d'achat correspondants 
pratiqués par les acheteurs locaux SUE le site 
amifère de Bouda en janvier 1991,. 
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Néanmoins, elle suit â quelques exw3ptions ,près, 
celle fixée par le raabo. En revanche, il faut remarquer que 
le prix de l'éluvionnaire a consid&rablement, augmenté 
(135,04%) par rapport aux prix officiels, 
D'autre part, les acheteurs locaux utilisent des unités de 
mesure arbitraires intentionnellement dépréciées par le CH@. 
C'est ainsi que le poids d'une pièce de 25 francs CFA, uti- 
liseo comme uni-6 de mesure est estimée à 6 g au lieu de 8 g 
en réalité et celle de 1.0 francs GFA, 3 g au lieu de 4 ge 

2, Les prix d'achat d'or au bureau du CBhIl? à Bouda. 
Les prix qui seront soumis à nos analyses concer- 

nent la période allant d'avril 7990 a mars 1991. 

D'avril à octobre 1990 (tabl.i2), les prix sont homogènes et. 
s'appliquent sur l'ensemble des sites aurifères du Burkina 
Faso. Mais. à pLartir de mi-novembre 1.990, un titre seuil 
(19,30 carats) a été retenu (tabl.13). Autrement dit, les 
prix varient selon que la valeur de l'or est inférieure ou 
supérieure à ce seuil. 

Le tableau 12 montre que les prix varient très peu 
durant la période. Les indices calculés à partir de la base 
100 en avril, tournent tous, à quelques différences près, 
autour de 97% et sont par oonséquent bas par rapport à l*indi- 
ce de base. 

Mois 

Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembr 
Ocit îbre 

Prix moyen d 
d'or filoni&g~??~A) 

2.845,OO 

2,8d5#j 

2.804,50 

2.802,40 

2.809,30 

2,836,OO 

2.607,OO 

Indice base 
100 en Avril 

l,OO 

98,97 
98,57 

98,50 

98,74 
99,68 

x,63 

tableau Ii2 t Lea prix dIachat au bureau de Bouda 
d'avril à octobre 1.990. 
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t :I CARAT INFERIEUR A 5 CARAT SUPERIEUR 

Nnvembre 
Janvier 
Février 
Mars 

?.9,30 
rix moven d __-_- . ..-” --- . 

5 d'or. filon 
(F l c3u.J 

2,053,OO 

2.039,oo 

2.014,50 

2.018,60 

base 100 du g d'or 
en novemb,filo,(FGFA 

base 100 
en novemb, 

100. 2.332,25 100 
99,32 2,342,OO 100,42 

98,12 2.319,50 99,45; 

98,32 2.3123,60 99,63 

Tableau~ 1:3 : Les prix d'achat au b.ureau de Bouda de 
novembre i.990 à mars 1991.. 

Ces observationssoulignent donc une stabilité des 
prix durant, la période, Le prix international (1,) qui sert 
de référence au systéme national et les specificités locales 
du site aurifère expliquent cette relative stabilisation. 

Une autre structure de prix (tabl.131, en rupture 
avec la précédente est amorcée à partir de mi-novembre 1990. 
En comparant les deux structures3 3n constate une baisse 
absolue de 2800 (avril à octobre) à 2.300 F.GFA.par gramme' 
(novembre à mars); soit une baisse relative de 17,8%c 

On peut donc parler d'une baisse sensible si on considère 
la précédente stabilité, 

3e Les prix d'achat pratiquhs par les intermédiai- 
res agréés. 

Les prix pratiqués par les intermédiaires agréés 
sont plus élevés que les précédentes grilles et varient très 
peu comme l'attestent. les tableaux 14 et I5. 

(1;) Phélinas P* (1990). - Dynamique des systèmes agraires : 
dimension économique. ORSTOM 
pp. ltO5-122. 
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Mois 

Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
AoQt 
Septembre 
Octobre 

F5zi.x zikoyen du g. 
1Ior filonien 

(E,CFA) l 

2.964,3 

2.956,9 
2.950,2 

2.946,4 
2.960,O 

2.949,o 

2.78395 

Indice base 
100 en Avril 

100 

99,.75 

99,52 
99,39 

99,85 

99,48 

93,90 

Tableau $4 : Les prix d'achat; prrztiqués par les intes- 
médiaires agréés à Bouda d'rzvril à octobre 1990e 

-- 

Mois 

Novembre 
Janvier 
Bévrier 
Mars 

19,30 
)c)rlx moyen 
g.d'or &i.lon 

@.CFA) 

ba 
se 100 en 
novembre 

2*206,0 

2‘2.02,O 

2.180,0 

2.186,7 

1<00 2.489,O 

99,81 2r507,O 

98,82 2.485,O 

99,ls-l 2.491:,7 

h’l!S-A 
19,30 

Prix moyen Indice bast 
100 en 

novembre 
c 

100 

100,72 

99,83 
100,10 

tibleou 15 : Les prix d'achat pr,ztiqués par les inter- 
médiaires agréés a Bouda de novembre 1.990 
à mro.rs 1991. 

Cette perspective s'inscrit d,ons une politique de 
prix qui vise 3 objectifs : 

, Permettre QUX intermédiaires agréés d'avoir 
une large clientéle pour couvrir les charges et taxes con- 
tractées et de réaliser des bénéfices subst~tiels. 

w Réduire les effets que pourrGt. susciter 
une concurrence entre les intermkdioires agréés et le CBMP. 

. Minimiser les risques de fraude (grands en 
struoture privée) en Ilistaur~on-k une fourchette de prix. 
En concikusion, les prix varient très peu en général et ren- 
dent ainsi une certaine rigidité du marché de l'or. 
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Secteur nkralgique de l'activité économique, le commer- 
ce de l'or à Bouda n'échappe pas aux difficultés. 

III. Les difficultés liées à la commercialisation -.--.iv- 
de l'or. 

La fraude est de loin lrobstacle principal & llacti- 
vité.commerciale. 
Au compte des causes internes9 on a la difficulte de contrôle 
inhérente à la nature même de l'or. Sa manipulation est sou- 
ple et aisée, c'est pourquoi, on peut rapidement et facilement 
le camoufler. La fraude est aussi entretenue p(ar la rigidité 
des prix. Les fraudeurs exploitent cette situation en faisant 
monter les enchères iii. 3.500 voire 4,000 P.CFiL le gramme. 
La multitude drintermediaires entre le producteur et l'ache- 
teur principal (CBIW) multiplie les occasions de fraude. Des 
enquêtes menées sur le marche de l'or à Bouda ont montré que 
I5,à 2% des hangars sont occupés par les acheteurs locaux. 
La plupart d'entre eux sont mobiles et vont vers les produc- 
teurs à tout; moment (la nuit parfois) et en tout lieu (dans 
les cases) pour acheter l'or. Les piéces de monnaie qu'ils 
utilisent comme unité de mesure s'usent à la suite de multi- 
ples manipulations. 
Certains acheteurs s'éclipsent avec leur or puis réapparais- 
sent quelques semaines plus tard avec des quantités dérisoires 
alors qu'en réalite, ils sont quotidiennement pré,sents sur le 
site. Dans le cas extrfkme, les acheteurs disparaissent du site 
avec des quantités importantes d'or, 

Les suspicions à Ilégard des intermediaires agréés 
sont parfois fondées : ils n'ont, pas de cahiers de charge 
régulièrement tenus, ni de documents officiels attestant les 
flux d'or; en dehors de bouts de papier disparâtres où sont 
inscrites les quantités d'or. 

L'inorganisation de l'orpaillage engendre la fraude 
organisée. Il est pratiquement impossible d'avoir une mainmi- 
se sur les 3 à 4000 orpailleurs du site. 
La position géographique du site aurifère favorise egalement 
la fraude. En effet, sa situation de carrefour et de récepta- 
cle des grands courants d*&chenge entre Ouagadougou e-t: le Nord 

du pays rend dérisoires et in.&ficaces les moyens de contrôle. 
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Bu titre des CXGS~ w:terncs, on note l'inflwnce 
des marches regionaux (Togo, Côte-d'Ivoire) sur les cours 
nationaux, Huit comptoirs d'ack!t d'or sont implantés au 
Togo qui n'a pourtant pas assez de richesses aurifères, Les 
prix pratiqks pas ces marches no sont pas en-dessous dc 4 
voire 5*GCO F.CFA 11 gramme d'or. Les fraudeurs n'hésitent 
donc pas à passer les frontières. 
tin somme, la persistance du phkomène de la fraude est faci?h- 
tee et favoris& par l'insuffisance ou la déficience de l'or- 
ganisation interne ou des plans de lutte. 

A travers les procès verbaux établis à partir des 
saisies d'or, on a pu comptabiliser au cours du mois de jan- 
vier 1991, 1134 g d'or fraudé. Il est entendu que ce chiffre 
isolé ne reflète pas llampleur du phénomène sur le terrain, 
Los techniciens estiment les sortios frauduleuses à 25% de 
la production globale monsuclle. Cela montre une certaine 
eificacité du Coinit&' de Lutte contre la l?raudc (C,L,F), créé 
par le bureau régional du C3PIP à Yako. Ce comité est compos& 
d'environ qr membres permanents, d'un nombre indéterminé 
d'indicateurs et de collaborateurs, 
ï)os mesures incitatives (1) prises dans le sens de la lutte 
contre la fraude, rendent compta de l'ampleur du phénomène 
et aussi de la necessitb d'tie telle lutte. En cas de saisie, 
la répartition s'effectue de la façon suivante : 

. Compte saisie : 80 7; 

. Saisissant : 12 $J 
D Indicateur : 3yG 
, Fond de lutte : 5 72 

Les 15 2; intéressent le Conité. Ils permettent aux 
membres do cette structure d'avoir des rovenus satisfaisants, 
de les motiver pour la lutte contre la fraude et surtout do 
ne pas les cxp0ser.à la corruption. 

Xn dépit des techniques astucieuses (2) de dBtec- 
tion et de démantèlement utilis&es par le Gomite, les trafi- 
quants rk@,ssunt par rapport à celles-ci, et se tirent sou- 

vent à bon cohipteo 
vncabo n"l&i du 30 mai 1986,, 
(2) On envoie des enfants capables de s'exprimer pour qu'ils 

vendent de l'or à des personnes suspectes, au-dessus du 
prix officiel : le fraudeur acheterait, La methode de 
l'appat est auc3si utilis&e : des quantités d'or inpor- 
tantes (Ilrg) sont présentées à des personnes qu'on veut 
tester, à des prix élevés, L'influence de l'importante 
quantite d'or peut tenter le fraudeur, 



La faiblesse des Equipements et dotations en armes: 
en moyens de locomotion, l'absence dlassistance. sociale , 
les tentatives et possibilités de corruption... sont entre 
autres les entraves au bon fonctionnement du Comité. 
Une autre contrainte liée à la commercialisation est sans 
conteste la mawzi.se qualité de l'or de Bouda. 
Au Comptoir, le bas carat équivaut à des pertes énormes en 
or et oorrelativement à des investissements improductifs; 
Des calculs effectués à base des quantités d'or brut en pou- 
dre, puis fondu pour aboutir à l'or fin contenu (1) donnent 
des pertes moyennes de l'ordre de j?,lZ%. En somme ces per- 
tes influencent d'abord les prix, constituent des facteurs 
limitants à la valeur. de la production totale d'or du bureau 
régional voire du Burkina Fascr. 
Au compte des difficultés commerciales de l'or à Bouda, on 
peut évoquer les perspectives incertaines dues au carncthrc 
épuisnble et non renouvelable des ré.serves en or du sous-sol 
de Bouda. 
Malgré les problèmes organiques et de procédures liées à l'or- 
gaisation des achats et des ventes, les retombées financièr$c 
socio-économiques ne sont pas négligeables. 

(l.) On dét ermine le car& (c) à partir de la densité (d) P 
cette dernière correspond à une teneur estimée en carat 
lue sur une table de référence selon le rapport Or/cuiv&A 

--* 
P * l? : 

d= 1 poids d'or apparent (en g> 

P-l?' Pl.: poids d'or immergé (en g)O 

Le poids d'or fin contenu (f,) s'énonce comme suit : 

f, (en grnmmes) 
: constante équivalznt à l'or pur à. 1.00 %. 



CHAPITRE 4 : LES RETOMBEES SOCIO-ECONOl'JIQUES DE L'EXPLOITATION ..~m..~w."ad.za~su ---I-L--".. ---D.w...-m.-uY-I----.m -----------------s--- 

AURIFERE. -.II----- 

L'or de Bouda a mobilisé'des populations d'origines 

diverses, des énergies et des valeurs marchandes considéra- 

bles. La combinaison de ces paramètres inscrit dans l'espace 
rural de Bouda des aspects positifs et des aspects négatifs. 
On peut les observer et les analyser à travers les dimensions 
sociale et économique0 

1, me source de revenus monétaires, 
La haute valeur marchande de l'or est un faoteur 

d9enrichissement. Elle génère d'importantes masses monétaires 

qui appellent de nouvelles activités économiques. 
Les échanges s9amplifient et touchent de plus en plus les ru- 
raux et des espaces beaucoup plus vastes. 

La répartition des revenus tirés de l'orpaillage 
peut être identifiée à partir de trois niveaux d'observation 

qui s'imbriquent : la province du Passoré, le village de Bouda 

et les individus exerçant sur le site. 
Le tableau 16 met en exergue la production provinciale d'or 
fin et ses retombées financières sur les différents niveaux 

d9intervention dans les activités d'orpaillage, Il concerne 
les campagnes d9activité 1987-1988 et 198919900 

--- 
Val 

Production provinciale d'or fin (en grammes) 

Valeur marchande 
(en millions de FC!l?A) 

* 
1987-1988 : 1989-1990 

121 3 $8: 0 810 108,316,627 

992,7 882,9 
I I . - - r  - -  

Part du budget de la (2) 
province (en %> L-,17 0,67 

---..--- -- ~~~ 

Fart des acheteurs locaux 
et arpailleurs (en %) 97,83 99,33 

Tableau 16 : Revenus provinoiaux et parts déduites attribuées 
au principaux acteurs de l'orpaillage (1987-1988 
et 1989-1990) 

(1) Haut Commissariat du Passoré$l991)*-Projet de programme 
provincial du 2è plart quinquenal 1991-19950 Chiffre calcu- 
le à partir du taux de pertes de la campagne 1989-19901. 

(2) La quote-part de la province est de 50 F:.CF'A par gramme 
d'or fin, déduite de la production totale provinciale d'or 
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Les ressources monétaires issues de la commercialisation de 

l'or ne sont pas négligeables. De ses 12 sites d*orpaillage, 
le Passoré a retiré 992,7 millions F.CFA au cours de la campa- 

gne 1987-1988 et 882,9 millions F.CFA pendant celle de 1989-- 

1990. 
Toutefois, la part du budget provincial n'excède pas 3 %. 

Cela représente respectivement pour les mêmes campagnes en- 
viron 21 millions et 6 millions F.CFA. 

La part des acheteurs locaux et orpailleurs de l'en- 

semble de la province dépasse 95% des ressources totales, 
En valeur absolue, ce sont plus de 970 millions F.CFA en 

1987-1988 et 860 millions F,CFA en 1989-1990 qui ont été dis- 
tribués. 
Depuis 1990, le site aurifère de Bouda détient environ 50 % 
de la production provinciale d'or. Sur cette base, on déduit 
la part correspondante qui s'élève % 442 millions F,FCA pen- 

dant la campagne 1989-1990. 

Un extrait du tableau récapitulatif (cf.Tabl.9 p.78) nous 
permet d'étudier le cas spécifique de Bouda. Il résume les 

données statistiques inscrites sur le tableau i7 : 

Production d'or fin 

Valeur marchande 
(aillions FCFA) 

Tableau t;7 1 Répartition et revenu monétaires du site auri- 
fere de Bouda d'octobre 1990 & février 1991. 

Source : Extrait du tableau 9 : CBMP, 

Au cours de la période, Bouda a drainé 619 millions 
F,CFA dont 607,C; ventilés parmi les orpailleurs et acheteurs 
locaux et Il,5 au compte du budget provincial. 



Ces masses monétaires montrent à quel point Bouda constitue 
une plaque tournante du commerce de l'or dans la province, 

Enfin la part des individus est très inégalement répartie 
entre les acheteurs locaux, les orpailleurs et les villageois, 

A= La part des acheteurs locaux. 
Selon les fiches individuelles d'achat d'or établies 

par le bureau régional, 90 acheteurs locaux opèrent officiel- 
lement & Bouda. Le tableau 18 résume les données de 5 mois 
d'activité (octobre 1990 à février 1991), Des fourchettes de 
revenus ont été dressées à partir de la projection de tous les 
gains individuels sur une droite de dispersion : des groupe- 
ments homogènes apparaissent et font l'objet du présent dé- 

coupage, 
L'examen du tableau montre aussi que la majorité (47,8%) des 
acheteurs locaux ont des revenus compris entre 80.000 et 

1 million F.CFA. 30% d'entre eux se partagent des revenus 
compris entre 1 et 3,5 millions F,CFA. Moins de 17% d'entre 
eux l nt des gains supérieurs ou égaux à 3,5 millions F,CFA, 
Seulement 5,5% des acheteurs possèdent des revenus supérieurs 

à 7,5 millions, 

I Revenus bruts 
(milliers F.CFA) I 

Répartition 
financière 

l I C%l 
1 80 à 1,Ooo 47,8 

1,000 à 3e500 3090 

3,500 à 7.500 16,7 

7.500 et plus 595 

Tableau 18 --- : Répartition des revenus monétaires des acheteurs 
locaux de Bouda en 1991. 

Ce tableau traduit une hiérarchie financière assez 
prononcée, mais il cache de grandes disparités : au cours de 
la même période un acheteur a pu rassembler plus de 100 I%ii- 
lions F.CFA tandis que certains ont moins de 100,000 F,CFA, 
Ces observations montrent que les acheteurs locaux ont des 
ressources financières relativement importantes, Comme signes 
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extérieurs, ils ont tous des motos, certains des voitures et 
se déplacent escortés par des gardes du corps. 

Ils réinvestisse8& .iiigalement dans d'autres activites telles 
que les transports, l'immobilier et le commerce. 

%La part des orpailleurs 
L'absence de statistiques officielles n'a pas permis 

d'établir des ordres de grandeur. Néanmoins, à partir dds quant+ 
tités d'or brut vendues aux acheteurs locaux, on a essayé d'é- 
valuer les revenus moyens durant les cinq mois d'activités, 
Les orpailleurs vendent en moyenne au cours de la campagne 
(octobre à mai), 20 à ?,OOOg d'or brut représentant les va- 
leurs de 31,000 à 1,55 million F.CTA, Certains orpailleurs 
(les propriétaires de trou notamment) ont des revenus dépas- 
sant le 1,55 million F.CFA tandis que d'autres n'arrivent 
pas à oolleoter 30.000 F,CFA durant la m6me période, 

&La part des villageois 

De nombreuses réticennes n'ont pas permis de quan- 
tifier les revenus des autochtones. Les résultats d'enquête 
à ce propos se résument parfois en une phrase : "j'ai fait 
l'orpaillage il y a deux ans, mais je n'ai pas encore gagné 
de l'argentll. 
Face à ces obstacles, on a procédé à l'évaluation des inves- 
tissements et des achats de diverses marchandises que les 
autochtones unt effectué durant la campagne (tales, matériel 
de traction, maison rectangulaire tôlée, objets divers,,,,) 
et des quantités dler, qu'ils ont vendues. 
Les adultes arrivent à collecter 5 à 35 g d'or brut durant 
un mois de travail, ce qui correspond à des recettes mensuel- 
les variant entre 70750 et 54*250 F,CFA, 
Les femmes arrivent à recueillir par jour 250 à 750 F,CFA en 
écrasant le minerai l u,en vendant les terres aurifères moyen- 
nement riches. 
Globalement, on estime qu'un ménage pourrait réunir des re- 
cettes mensuelles comprises entre 8000 et 55000 l?.CFA (uni- 
quement dms le secteur de l'extraction& 

Toutefois les revenus tirés de l*orpaillage ne tradui- 

sent pas la réalité. L'évaluation de l'utilisation de l'épargne 



des autochtones connaît des limites perceptibles, Le village 
est sujet depuis longtemps à une forte émigration. Les mi- 
grants expédient des mandats à leurs parents restés au vil- 
lage ou y reviennent temporairement avec des objets divers, 
Parfois ils investissent dans les transports, le commerce 

et peu dans llagriculture. Enfin, ils peuvent acheter sur 

place du matériel jugé trop cher dans leur lieu d'émigration, 
Il est donc indéniable que ces apports multi$&nes ne sont 
pas négligeables dans les revenus ruraux. Ces investissements 
issus de l'apport de migration (+) se confondent parfeis à 
ceux de l'orpaillage si bien que la part des revenus tirés du 
travail de l'or n'est pas' évidente. Raison pour laquelle cela 
nVautorise pas des conclusions précises et sures, En revan- 
che, oette approche permet de définir provisoirement et appro- 
ximativement les masses monétaires dégagées et par voie de 
conséquence leur utilisation éventuelle. 

II. La création de bases économiques nouvelles 
La monétarisation tous azimuts des rapports de 

production et d'échange crée de nouvelles bases économiques : 
le commerce et les transports apparaissent désormais comme 
des secteurs vitaux de l'activité économique de Bouda, 

A, Les transports 
Le village est situé sur l'axe Ouagadougou-Yako, 

L'installation d'une gare routière à Bouda atteste llimpor- 
tance du trafic reutier, 

Les transporteurs e?fectuent quotidiennement plusieurs navettes 
entre Bouda et diverses localités : 

., " 
l Ouagadougou - Bouda : 4 navettes par jour 
* Yako - Bouda : 7 tiavettes par jour 

0 Gourcy - Bouda : 4 nzd6vettes par jour. 

Des études complémentaires faites sur l'axe Ouagadougou Yako 
via Bouda en vue de déterminer des taux de fréquentation, 
ont do,nné les résultats suivants : 

0) : Kohler J-M (1972). - Les migrations des Rosi de l'Ouest, 



Ouagadougou-Bouda 

Tableau 19 : Taux de fréquentation de la circulation d'engins 
sur les axes Ouagadougou-Bouda et Yako-Bouda. 

Ces résultats (1) montrent que le trajet Yako-Bouda 

est très fréquenté par les cyclistes et les motocyclistes 

(144/h), sans doute en raison de la proximité des deux looa- 
lités (10 km), Par contre le trafic des camions (71/h) est 
révélateur du volume des transactions commerciales. 
En conclusion, Bouda est largement desservi en raison de l'in- 
tensité des activités d'orpaillage et du développement des 

transports. 

B, L'expansion d'activités économiques annexes 
L'accroissement des revenus entraîne celui des 

échangesetltapparition de nouveaux besoins consécutifs à 
l'afflux de migrants, La ruée vers l'or a donc provoqué le 
développement d*autres activités, 
Contrairement â leur marginalisation dans les activités d'or- 
paillage, les autochtones ont le monopole de certaines acti- 
vités annexes (vente d'eau et de briques, artisana&). 
Le comptage des activités induites n'a pas été exhaustif. 
On a du reste..•péré une sélection parmi celles susceptibles 
de générer des ressources importantes et pouvant illustrer 
nos analyses. 

1. La vente d'eau -- -- 
C'est l'une des activités florissantes sur le site. 

L'accroissement des besoins pour le traiteaent du minerai et 
la consommation a entraîné une hausse de la demande en cette 
denrée, 

. “ . m  

(1) : Ce sont des moyennes calculées sur 7 jours pendant une 
heure de temps et sur un 
(à chaque enkée de Bouda Y 

oint précis des trajets 

(6 h, 10 h et 17 h). 
et à des moments précis 

Les mêmes véhicules peuvent @tre comptés plusieurs fois. 
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C'est ce qui a provoqué la construction accélérée de puits 
d'eau qui constituent les principales skurces d'apprlvision- 
nement, 

A environ 500m au Nord-Ouest du village, une vallée 
sèche est trouée par plusieurs puits, Nous en avkns dénombré 

234 dont 20 construits avant le début de l'exploitation de 
l'or, Ces puits ont été répartis en puits traditiinnels et 
modernes, et classés selon des critères définis (tabl.20). 

Tableau 20 : Répartition et nature des puits d'eau à Bouda 
en 1991. 

Source?: Résultat d'enquête. 

D'autres sources d'approvisionnement sont cinsti- 
tuées par les camions citernes, en provenance de Ouagadou- 
gou ou de Yako. 
Enfin, les vendeurs d'eau glacée ensachée wnt a‘ussi solli- 
cités pour le ravitaillement du site en eau de boisson. 

Le transport de l'eau se fait en chars?ettes (photo 9) par 
portage w 2 bicyclette, On la conserve dans des fûts, 

peaux d'animaux, bassines, seaux et bidons. 
La vente d'eau est un secteur-clé de la chafne de produc- 
ti0.n aurifère. Il est exclusivement détenu par les autochtones. 
Ceux-ci définissent les modes dtexploitation et gèrent les 
puits : 

&l existe deux types de gestion : 
- le propriétaire creuse son puits et vend direc- 

tement l'eau. Il n'assure pas le transport. Les gains lui 
reviennent en twtalité. 

- Le prqriétaire loue son puits à des demandeurs. 
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Dan.9 le second 
taire avise le 
qu'il creuse, 
La duré.e de 10 

ma, p0m a~&b31+ auxam~lizcements, le loca- 
propriétaire; le premier choisit l'endroit 

location varie entre 15~ et 30 jours selon la 
demandé, Dans la plupart des contrats, la répartition des 
recettes est de 2/3 pour le p~opriéiaire et de 1/3 pour le 
lacataire. Le transport de lVetLu est assur par ce dernier 
qui emploie à son tour, des jeunes gens. 
Nous avons dressé la grille des prix pratiqué43 par les Villr- 
geois selon le lieu de vente et des unités de mesure (tabi.2B), 
Soulignons que cette grille correspond à une situation de 
baisse relative de la production d'or. 
Autrement, les prix seraient.b,eaucoup plus élcv6s. 

Unit& de mesure 

Bidon de 20 litres 
. . 

u 
FG-t 0.010*~9009000.. 2 

2 
!&blesu 21 : prix d'eau de puits suc. le site de Bouda 

en fkwrier 1991,. 

D'après 10 tableau, les prix doublent entre 1s sour- 
ce d*approvisionnement et le lieu do vente. 
Les revenus tires par les villageois varient. de 1725.(1.) à 
2000 (2) F.CFA par jour. Ce qui fait que les recettes men- 
suelles sonlkestimées entre 50 et 60,000 F.CFA, Cela montre 
que les gains issus. de cette activitk sont assez substan- 
tiels, La ptlrt de la vente d'eau dans les revenus des autoch- 
tones représente environ le 74 des autres activités qu'ils 
pratiquent. Mais ln qualité de l'eau nlost pas toujours bonne 
pou2 tous les usages. Los conditions de transport de l'Eau, 
la charge humaine et animale autour des puits sont sources 
de pollution. 

K> 
m--m 

: rwenu équivalant à 8 bidons de 201, 1.2 bassines, 
16. seaux et 5 ftkts. 

(2) : Légère hausse liéo à une production importante d'or. 



Z. La confection et laTente de briques, -_-._ 
UC potittis unités de confection de briques on 

terre se développent de plus en plus tout au long de la 

vallée sèche, Le bas-fond est constamment troué par de mul- 
tiples carrières qui sont improprus à l'agriculture, Nais 
étant donne que le bas-fond est une zone dtalluvionnement, 

on peur à long terme voir leur comblement, 
La brique osi: livrée à 25 P.CE'A, transport compris- La de- 
miInde grimpe depuis que les incendies repétés incitent à 
recouyi~~ à des matériaux de construction assez durables 
autre que la paille. Cette demande est aussi fonction du 
rythme des constructions : 13s maçons sont très sollicites, 
frequemtilent debordés par les contrats, 
La production de briques est ostimec en moyenne à 1600 par 
mois0 Cependant des demandes uxcoptionnelles ptiuvent l'aug- 
mentes à 5000 briques pour la in&* période* Ce qui fait que 
le revenu mensuel correspondant f'luctw entre 4-G et 7500~cl F 
C~A. tioulignons que la production do briquas est tributaire 
dd l'évolution dz l'or sur li; site, 
Là oncoro, les autochtontis s'y adonntintpltiinemtint. Le sys- 
tèmo d'ti:@oitation ot do gostion est identique à celui de 
la vente d'eau ainsi que la repartition des gains, 

3* La ventd de produits divers -u.-A 
La conctintration humaino crée une dumande assez 

forte ot variée de bidns do consommation : produits climcn- 
taires (cérealos, tubercules, boucherie, consi:rverie), ves- 
tinentaircs (tissus industriAs ct traditionnels, friperie, 
prQt à porter, coupe sur nosure), divers articles (cycles, 
transistors, radio cassette, meubles, materiaux de construc- 
tion), dus produits artisanaux (pelles, pioches, houa),,, 
IJG nombre do boutiques, kiosques, etal.es, attilitirs et mar- 
chands ambulants rtiwnses tist un indicatvur d'activites 
intunsos si bitin qu'on assisttl au depdupltiml$nt parti.4 du 
marché de Yako au profit de Bouda, 
Los üutorités provincialtis ont du instaurer des taxes mun- 
suallos do 5 à 15.0~~ B'.C%'fi pour les marchan& dxerçant & 
Bouda; CCC~ dans lu but de ralentir C\I~ mouvements, 



LGS autochtones, à l'exception de quelques étaln- 

gistes ne sont pas dans cc type d'activit&* Ils se conten- 
tent di: vendre ce qu'ils possèdent (volaille,'oeufs, bois 
de chauffe, fourches et perches, fruits et légumes, betail, 
paille tressée,,00 ) à des prix supérieurs à la situation 

en temps normal qui correspond à la fermeture du site. 
Nous donnons des ordres dti 
ticles 11s concernent les 
vadus par les autochtones 

grandeur à travers quelques CU- 
produits lus plus couramment 

(Table 22) 
a; 

i Volaille 
! - Poulet 
! - coq 
! ! &tail 

1 - Moutons 

! et chèvres 
0 Bois de ch.auffe 
! 
! l? "aille tressée 
0 

. du Site : du site' a, . -~_LI.-C-.-.d -O 
! a : : 

. l 
.  

.  

.  400 I 

. . 600 : 

. . : 
: : 

700 
1 .OOO 

5d.w 
150 

500 

Tûbeau LL -.a..- : Quelques produits vendus par les ixutoch- 
tones selon la situation économique du 
site, 

4. Les restaurants et dkbits de boisson I I. -_.-. -------.I_ 
L'exploitation de restaurants et debits de bois- 

son ost une entreprise rentable à Bouda* ?I?d des orpailleurs 
sont célibataires ou des mariés qui ont laissé femmes et 
enfants dans leur région d'origine, 
Tout cz monde, ajouté aux autres acteurs de la vie écono- 
mique se restaure chez les vendeuses de plnts cuisin8so 
on en a dénombré environ i3ii3 de différentes nationalit&s 
(Burkinabè, Togolaise, Ghanéf%nne, Béninoise,,,,), Elles 
detiennent l'essentiel de ce secteur ct proposent à la 
clientèle des mets variés (riz sauce, riz gras, soupe, tô 
haricot local, foutou banane et igname, couscous,,,> à 
des prix divers (de AUJ à 600 li',CFN le plat), 
r-,ucun villageois ne tient ce type de commerce, 
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Les bars, les cabarets et autres débits de boisson sont les 

liax de pr&dilection de la plupart des populations : ce 

sont les premiers endroits où les revenus monétaires sont 

d&pcnséso Cln a. rwonsé 'IL cabarets, 5 bars et quclqucs 

points de vente de dolo (l), Tous sont sasés soumis à la 

&glcmentation officielle des prix0 1Uis leur caractère in- 
forrml rend tout noya de contrôle superflu0 iiinsi des tcn- 
dûnczs inflationnistes influencent-ils les prix, 

La sucrerie (fanta, soda, coca-cola,,,) est vendue cntro 
130 et 150 F.CE'A tandis que la bière (SOBBRA et BRAKIM) 
coûte atre 225 et 260 B,CE'.A, Xn rapport avec 10s prix;.offi- 

ciels, 10s differences sont do 10 à 30 F,CFA pour la sucrz- 
ric et da 35 P,CYA pour la. bière, 

5. L'artisanat 
La demande de divers outils pour l'aploitation do 

l'or donne un regain d'activité â l'artisanat, 

Los forgerons sont très sollicités pour la fubrication, le 
limage ot la rbparation de pioches, pelles, piochons0 
Plais c'est un travail limité d;ins le temps, aussi les for- 
gerons ne sont-ils pas fixes. Ils reçoivent des commandes 
de confection d'outils ou exposent des produits de vente 
(pioches notamment), 
La pioche qui est l'outil le plus dcmandé coûte 350 P,CFA 
(200 F,,(-jP'A', en tmps normal). La demand(2 est assez fortti, 
raison pour lciquulle d'autrt's conlmaçants proposent des pro- 
duits du même type à la clientèle si bitin que la concurrence 
défavtiriso curt&lins forgerons, surtout qw ltiur rythme de 
fabrication est assez lat, 
On cutinu 1'Gffectif des forgerons à une soixantaine, dissé- 
mines dans le village, Un note égaltimsnt quo ce sont des 
migrants d.lns leur majorité, 
Les bijouti r c: Y installés à Bouda travnillcnt l'argent 

blanc, extrait de l'or fondu et confectionna-k uniquement 

des bijoux, 

111-p 

(1) Boisson locale, 
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Ils ne sont pas nunis de lict3nce pour rmnipulm légala3en.t 
l'or; par contre ils achètent l'argent blanc auprès des ache- 

teurs locaux et des intermédiaires, 
On dknoabre un atelier do bijouterie employant six personnes, 
C'est une.activit~ mntable mis très instable parce qu'&- 
troitmmt liée & l'activité wrifèreO ~'assortissument 
(collier, boucles et bague) coûte 7*OOu %,WA et sGpar&unt 
varie entre 3 et Lco500 il?,CFK, 
L'ateliar reçoit en moyenne L à 6 clitmts par jour, soit des 
apports finaciers journaliers correspondant à i4 voire- 
4-Z.OùLI P.c%ri, Ces gains sont largenent optinistcs, car la de- 
nnnde est faible crt qu'en période de ralentissemat écono- 
mique, l'atulior ne reçoit prosquo pas dt, clients, 
ït'nrtisanat rugroupo d'zutrcs activites COuiW la mnçonmrio, 
la vannerio, la cordonnerie,,, qui paticipmt divurseukmt 
et mtivenent a la vie kononique du village, 

ii l'issue de cette étude, on pzut conclure qu'à la 
f;:Lvcur dtis retombees financières du site, d'autres activités 
se dkveloppento Les infrastructures soci.&cononiquas réa- 
lisées (Tabl, 23) sont non suulcwent lc fruit iluS mSSeS 

non&taires g&-&rées par l'orpaillage et des activités éCOnO- 

niques i’ITul.GXCS sous-jacentes, nais aussi dos instruments 

d'exploitation liés à la prksmce de l'or. 

-a .-  

!  

--. .-b*ICI-.I-Ll .  .  1 ---....a a-.- . . --  

liiaturc des infrastructurtis 0 . 
! 

jJff'?Ctif ! . I_.y_Iw -̂- _--- ---- _-.. *... --- --.-2L....-+-- -. -. . - --.- f . 
! 
i 
I 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
I 
t 
! 
! 

2 

3 

142 
8 
6 
4 
1 
1 

! 
! 
! 
1 
! 
! 
! 
! 
! 
I 
1 
! 
1 
! 

!i!ableau 23 : ýuolques infrastructura rmcontrkes à Bouda 
en 7 yfi o 
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A partir des?ettes collectées dans les différentes 

activités par la population autochtone, nous avons tenté de 
dresser un tableau récapitulatif dans lequel on a estime appro- 
ximativemenlz le revenu minimal mensuel qu'un ménage peut rassem- 
bler (Tabl.24). 
On considère que chacun de ses membres exerce régulièrement 
des activités. 

Activités 

Orpaillage 
Vente d'eau 
Vente de 
briques 
Bois de 
chauffe 

Volaille 
(poulet) 

Paille tres 
sée 

CDTAL 

imal inensuel en : 
F.CFA d'un ménage autochtone 

Le $Gm3 

7 07150 
32.000 

7.000 

56,.750 

-- 

La Mère 

8.000 

-v 

3 .ooo 

Les enfante 

26.000 

26.000 

-- 

TOTAL 

1.5’.7!50 
32.000 

26.000 

3.000 

7 .ooo 

110 .ooo 

93.750 

Tableau2 : Revenu minimal approximatif tiré de certaines 
activités par un menage autochtone. 

Malgré les risques de surévaluation, on note que les 
revenus dégagés sont appreciables, La répartition des gains est 
de 83% peur les activités induites et. de 1'7% pour l!orpaillage, 
La vente d'eau represente le 1/3 du revenu global. 
Ces statistiques cenfirment la faible participation des autoch- 
tones à l~erpaillage et de leur emprise réelle sur les autres 
activités en genéral et de la vente d'eau en particulier. 
l!IIia parallèlement à ces aspects relativement positiXs, il 
y a des inquiétudes. 

Les implic.ations financières et &zonomiques de llor- 
paillage agi~sen~:pr~fondémon~ au@ les différents tXQC?C%S de 

la vie rurale,: des mutations notables affectent l'organisa- 
tion socia-ecanomique. 
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III. Les mutasons rurales induites, 

A, L'habitat rural --- 
La mise en place de l'habitat s'es+ faite selon deux 

modalités dont les expressions se dess&nt dans le paysage 
rural. 
Il s'agit du village originel eu noyau primaire de Bauda et du 

village spontané ou village des orpailleurs. 

A. Le village originel 
Les enquêtes cnt permis de recenser 34 concessions & 

cases rondes dont 88% ont un ou plusieurs cases rectangulai- 
res tôlées. La plupart: des paysans disent; les avoir construites 
avant l'orpaillage. 
Sur le plan spatial, il n'y a pratiquement pas de nouvelles cons 

tructions, mais on note une transformation qualitative des an- 

ciennes concessions. 

L. Le village spontané (photo 10) 
De c&ation récente, il a été bâti par les migrants, 

On distinque trois formes de disposition des cons- 
tructiens. 

L'habitat groupé est caractérisé par les maisons (1,) en soclro 

(tiges de mil tressées formant une grande nappe d'environ 2 % 
4 m2) se pressant les unes contre les autres, entassées et 
amassées sans ordre. Il occupe les champs de cultures et las 
p&turages. Il n'existe donc: pas de rues assez larges entre les 

quartiers ou grappes de maisons, 
L'occupation spatiale s'est. opéree sans aménagement 

préalable. L%habitat. en secko c.onvient: au séjour temporaizo 

des migrants et est celui de plus de 80% d'entre eux, 
Lrhabitat semi-moderne est de forme neGtangulaire, édifie avocz 
briques en terre, coiffé d'une toiture en tôles ondulées. Il 
sert souvent de restaurant, bar-dancing, ou logements simples. 
Enfin l'habitat moderne, construit- en matériaux durables avec 

tous les équipements possibles (tôles, briques en ciment, char- 
pentes, portails, p ortes et fenêtres métalliques). 

c1-1 6e son* des huttes ou des cases en secke en forme de demi- 
oeuf dont 1e"squelette"est constitué par des perches et. 
reliées entre elles par des cordages en cotonnades, fibres 
synthétiques JU en jute. 

I 





Ce sont les gros commerç‘ants et quelques riches 
orp,ailleura qui en sont possesseurs. Ils les utilisdnt comme 
boutiques, magasins de stockage, ateliers de moulins à grains, 
locaux de traitement du minerai ou logement pour le personnel. 
En résumé, ltévolution spatiqle et la qualité de l'habitat 
sont des indices qui reflètent les transformations résultant 
de l'aotivti économique,. 
L'expansion spatiale du village des orpailleurs &trécif 
l'espace agricole en provoqu‘ant le recul progressif des oul- 
tures et la modification des parcours du bétail. 

B. La dynamique des systèmes agraires et 
m, 

La réduction partielle de l'espace agricole consé- 
cutive à l'accélération des constructions récentes modif2i.e 
les systèmes agraires : les champs de case disparaissent au 
profit des habitations. 

Les pays,ans tentent de sauver ce qui reste en cri- 
g,eant des diguettes en terre ou en pierre, des haies vives.,. 
autour de leur concession ou de leurs champar. 
L'espace agricole est aussi menacé par la progression des 
puits de mine. La tendance actuelle consiste pour certains 
paysans à se rabattre sur. les champs intermédiaires woire 
les champs de brousse, devant la suppression graduelle des 
champs de case et des jachères. 
De plus en plus, des paysans s'équipent. en charrettes ou en 
matériel de traction bovine; ce qui leur permet de travail- 
ler rapidement et surtout, de semer en ligne. Cependant, 
l'utilisation des intzants, insecticides et autres produits 
phytosanitaires reste mcore limitée. 
Devant l'espace agricole qui se r/etr6cit et des conditions 
climatiques défavorables, les paysans sont amenés à intensi- 
fier les techniques culturales ou exploiter exclusivement 
les champs de brousse, 
La f..ermeture du site ne réaoud pas automatiquement les pro- 
blèmes de main-d'oeuvre agricole. Un tiers des orpailleurs 
migyantts ne retournent prs dans leur région d'oh&no et. 

continuent d'exploiter clandestinement le site avec tous 
les risques. 
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D*ailleurs la réduction de l'effectif des orpail- 
leurs offre une occasion exceptionnelle aux jeunes gens du 

village de tenter leur chance pour avoir de l'or, Les aînés 
ne trouvent pas à redire lorsque ceux-ci reviennent du site 
avec de l'or. 
Cette double fonction (agriculture orpaillage) a pour consé- 
quence de disperser les énergies nécessaires à l'accroisse- 
ment de la production. La ruée vers l'or n'a pas que des re- 
tombées positives,, 

c,. Les fléaux sociaux et les problèmes de s‘anté 
sur le site. 

1. La prostitution, 
L'or et l'argent ont attir6 des prostituées à Bouda, 

On distingue deux types de prostitution : Organis&e et par 
raccolageo 

a. Qrostitution *~organisée~* 
Les prostituées sont fichées et font l'objet de vi- 

site médicale obligatoire. Les services de santé de Yako ont 
officiellement recensé en janvier 1991, 70 à 350 prostituées 
de 1.5; à 35) ans de différentes nationalités (Togolaise, 

Ghanéenne, Burkinabè). 
Elles opèrent seules ou sont au compte d'un souteneur. Elles 
reçoivent leurs clients d,ans les abris en secko, regroupés 

à la périphérie Ouest du village. 
Les prostituées sont soumises à des visites medicales tous 

les trois mois dont les frais s'élèvent à 4.000 P.CPB, La 
direction provinciale de santé de Yako a prévu ces visites 
dans le but de dépister; les MST (maladies sexuellement trana- 
missibles) et le SIDA,. Celles-ci sont suivies de conseils 
pratiques d'hygiène et de précautions élémentaires liées à 
l'exercice de la fonction. 
Ce programme de santé prevoit également une vaccination contre 
la méningite et la rougeole., 
Malgré ces initiatives, le suivi médical est. très aléatoire 
à cause de la mobiliti. des prostituées et du non enrégistre- 
ment de beaucoup d'entre elles,. 

.0. / . . . 



- 111 - 

Certaines font des toilettes très approfondies aux antisep- 

tiques si bien que les résultats médicaux sont faussés d'a- 

vance. Le développement des NIAT. et du SIM est donc inévita- 
ble. Les risques de contagion massive ou dlépidémies sont 

par conséquent à C<raindre, 

b. La prostitution par+ raccolage, 
Forme la plus incontr$lable et la plus diffuse de 

la prostitution à Bouda,, elle touche des femmes de tous les 
milieux : des jeunes filles des centres urbains ou du terroir, 
des femmes célibataires venues à l'aventure, voire des fem- 
mes mariées. Elles n'ont pas de domisile fixe ou détermine; 

elles ne sont pas non plus suivies par les services de santé, 
Les problèmes de base liés au suivi médical et au contrôle 
sont, aggravés par la non utilisation de préservatifs et les 

projections vidéo hebdomadaires de films pornographiques. 
A 100 P.CPA, les projec,tions mobilisent une population variée 
de tous les â,ges : des scènes trop osees et choqwantes véhi- 

culentune forme d'éducation et de comportement sexuels per- 
vers qui ne peuvent qu'encourager la prostitution et la dé- 
gradation des moeurs. 
Contrôler et suivre la prostitution sous toutes ses formes 

est une initiative louable surtout qu'elle peut emp8cher 
une propagation de imaladies, encore faut-il également com- 

batie les habitudes sexuelles dangereuses. 

2. La toxicomanie. 
De par sa position géographique, Bouda est à la 

fois un lieu de tri&% et un vaste march6 de diverses dro- 
gues. Les principaux trafiqwnts sont généralement das htiLi- 
tués de la profession. Ils ont des hommes de main basés dans 

les centres urbains et qui leur fournissent les marchandises 
à écouler. 
Sur le terrain, les trafiquants parviennent k~. recruter au 
sein de la population des complices chargés de ventiler de 
petites quantités de diverses drogues parmi les orpailleurs 
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Les drogues concernées par ce trafic sont en mnjorzité consti- 
tuées de comprimés et gélules d'amphétamine, de tranquili- 

sants, de barbituriques et autres stupéfiants, On peut men- 
tionner entre autres les comprimés de !!La Guinée", de llNiguè"; ' 

les boissons comme le s'Café Bine'! fortement dosées. 
Par ailleurs, on assiste à une forme de production locale de 
drogues peu classiques pour pallier les ruptures dfnpprovi- 
sionnement du site, Il s'agit de la colle do dissolution mé- 
langée aux boissons courantes et de l'essence. 

Il n'y a. pas encore eu de saisies de drogues fortes (héroTne, 
cocaïne) et cela an raison du coût et des difficultés d'ap- 
provisionnement, Mais l'existence d'une filière cl,andestine 

ntest pas à écarter. 
Les causes de consommation des drogues sont.éviden- 

tes. Pour braver sans r&chigner les gros risques inhérents à 
llexploitntion aurifère, les orpailleurs prennent des stupé- 

fiants, Ainsi pour avoir do la vigueur et de l'crdeur au tr(a- 
vail, ils s'adonnent à la drogue. La fatigue, la peur et les 
soucis quotidiens sont les principaux maux qu'il faut à cha- 
que instant vaincre pour pnrvenin à l'or, au bonheur. 

Descendre dans un puits profond de 25 à 50 m, peu 
aéré, faiblemont éclairé, asphyxiant et pnrfois dans la nuit, 
est devenu habituel, banal à Bouda* Les morts pour cause 

d'éboulement n'ébr,anlent pas les orpailleurs : ceux-ci les 
remontent après mille et une difficultés; ils les inhument 
d,uls les heures qui suivent ou le lendemain; ils recommencent 

aussitôt à creuser dans 10 même puits sans peur ni remords.,. 
Si la fin justifie les moyens, ces actes de bravoure sont at- 
tribues à 19utilisation d'excitants, 
Face à la flambée de la drogue sur le site, la lutte contre 
l'usage des stup6fiants mobilise la gendarmerie, la police 
et le C.L,F. Les saisies effectkes portent essentiellement 
sur les comprimés dont la qualit et la quantité n*ontc. pas 
été divulguées. 
Un fléau peut en cacher un au-txe : le b,anditisme coha'lbite 

avec la toxicomanie. Cette dernière Û, engendré l'insécurité 
permanente. 
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3. Le banditisme. 
Le gain facile, la soif de l'argent et de l'or 

poussent certains individus k perpétrer des coups de force 
SUI" les biens d'autrui. 
La position géographique du village facilite et favorise les 
mouvements de bandits : Bouda est une escale intéressante 
pour les bandits de grands chemins : repris de justice, 
récidivistes, bandits en cavale,. qui volent, pillent et 
tuent4 
La nature des délits est varide : vols, attaques â main arm6e, 
agressions et incendies criminels, coups et blessures, es- 

croquerie, délinquance.., 
Les differcnts clans se règlent les comptes en batailles 

rang&es ou lorsqu'ils s'affruntent aux forces de l'ordre. 
Les renseignements fournis par la permwence du 

village et la gendnrmeric rrévèlcnt que les vols, escroque- 

rie, COUPS et blessures sont les plus fr&quents, On enregis- 
tre quotidiennement 4 à 6 plaintes diverses. Dans le mois 

de f&;rier, 1991, la permanence du village a reçu 310 ddlits 
dont 130 cas de vols d'engins (cycles, v&lomoteurs, mot=) 

Pour parer à toute agression, les orpailleurs sont‘munis 

d'armes blanches si bien que l'instinct de d6fense a provo- 
qué par la mbme occasion une discrétion pouss6e et QCCEO~~ 
leur m&fi.ance4 
Lc2 lutte contre le banditisme Gonsiste en sorties inopinkes 
de la gendarmerie et de la police sur le village; en des- 

centes nocturrtes quotidiennes sur le site par le C.L.2; en 
rondes diurnes effectuées par les éléments de la permanence* 
Ces actions de lutte portent souvent des fruits, mais l'ir- 
&gul,ari'c& de 1~2 p&swlce des forces de s&curi.t& sur le 
site, la disconti&uit& des rondes et descentes limitent 
les effets positifs d'une telle lutte, Le manque d'armes, 
de moyen de locomotion et de personnel constitue 6galemen-b 

un blocage, 
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4, Les problèmes de santé, 

L'extr$ne nobilit6 et la concentration des popu- 
lations sont non seulement des facteurs importants de pro- 
pagation d'épidémies ou de maladies contagieuses mais aussi 
sources d'inefficacité du suivi médical, 

kn mai 1991, 1-s services de santé de Yako ont détect6 une 
épidémie de rougeole dans l'ensemble de la province et qui 
û fait 96 victimes dont 13 décès, Le site de Bouda Q Cté 
SUspt;cté commt' foyer de propagation de lû. maladie, 
Outre CC cas de pathologie exceptionnelle , les maladies lus 

plus courantes sont la bronchite, le paludisme, la pneumonie, 
ldS I;L-jy et le 51jJA, 

L'uno des sources do maladies sur 1~ site est la poussière. 
Xn effet, l'absorption ou 18inhalation fréquente do fines 
lanellcs de silice provoqu e une grave mzzladic typiqw cher, 
les orpailleurs : la silicose, 
L'insuffisance en équipcnent approprié de protection des 
voies bucco-nasales et les vonte ., particulièrement actifs : 
dana la région on sont les c3usos principales, 
Ces problèmes de santé publique sont le résultat d'une ab- 
sence chronique d'hygiène ûlincntnire et corporelle, et de 
la non observation de précautions él&nentairss entourant l'ex- 
ploitation nurifère, 
L'eau ct la nourriturs sont sources dti santé et de vie. WG.s 
elles v&hiculent et entretiennent égaloracnt dos maladi~:s, si 
lahygiène et les mesures de traitement ou dti conservation ne 
sont pas respectées, 
Le village sst alimenté à 95): par L'CF~U de puits- Bien que 
la plupart d'cntrc eux aient dos débits permanents, le re-, 
nouvellement de l'eau n'est pas r&gulièrentint assuré étant 
donné l'intensité du puisage* 1.Linsi, on puise dans l'e11u 
ar@euse , parfois boueuse. 
1-1 cela., le transport est fait dans des fats, us,tonsil% et 
peuux d'animaux dor,t l'btat do propreté laisse à désirero 
Avec les inconvéniants liés au transport, de l'onu et aux 
manipulations, on obtient en fin dc collipte une eau assez 

polluée qui ~a passer dans 1~ 1s circuits d'alimentation sans 
~~ait;cr~cm.t préalable- j?ar cons&qusnt, la pr&==tion et ~-a 
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conservation des plats cuisinés sont extrênonent pr&caiL;es, 

On prépare à 1 'C"C~ libre à la mrci des vents de poussière, 
Par ail13urs, des orjjailltiurs sanm a revenus se nourrissent 
~xclusivmmt d'un n&mgc de riz blanc ct do hnricot local 
pendant 1 à 5 mis, lrissmt planm les risques de Xkmtri- 
tien, Llus latrines sont rares ou peu utilisées. Les gens 

défèqumt dans la nature , parfois pr&s des concessions de 
jour ou de nuit. 
Les lavabos fmiliaux ou publics sont installés dam de 
rmuvaisco conditions..: l~&vacunti.on des emx usées n'tist 
donc pas assuré2; l'mu stagne, sEiniwte, sc polluc et de- 

vient un gîte de vectmrs dc n2ladies, 

L9bnttagc des animaux n'obscrw pas 1~s règles 
dlhygiène 616ncntnire requistis : les b&kos abattues traînat 
a nêm la sol , prës do dépôts d'crdums nBnag&res, tandis 
que 1~ contrôle vétérinaire est soi-maire et irrégulier. La 
consonnation de viande dumure donc risquée, 
Ln conclusion, la situatitin snnitairc: sur le site de Bouda 
ost extr&m33ct i22uvaisc. Les solutions sont difficiles 
et lzntés à nettre en oeuvre ou sont dépassées au regard 

des besoins, 
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L'nnalysc do la situation socio-éconok.que et éco- 
logique de la région de Bouda laisse entrevoir des perspecti- 
vcs d'avenir incertainos, D&gager des profits aonktaires 
éleves est le pr3,ier o~bjcetii'o cette vision dos choses fait 

purdre do vuc les autres facteurs vitaux, nGcessair2s à la 
cohCrcnce et à l'équilibre du railieu. 
sur l.z plan social, il faut pri;ndm le problèac: à 12 btisco 

L'installation ,spontanGe ot anarchique des po,-ulations 
fausse los donnties de l'équilibre social0 Les migrants C~G- 

ont leur propre univers, en dehors de tout an&nagencnt prea- 

lable. Bouda est dtivanu ainsi un nid de bandits, une base 
relais de Srnfiquants de drogue, un lieu de prostitution, 
une sorto de jungle sms foi ni loi, 
Sur le plall technique, les nkthodts et r;loyens d'exploita- 
tion clenaront archaïques0 Ces insuffisances twhniqucs sont 
aggrilvées par l'irmobilisne OU le maque de logistique des 

services sp&cialis&sO Ces blocages akfectcnt négativenent 

les ressources et la productivit& hurmiae. 

Les 6boulenents et accidents f'ri:quents font do nombreuses 

victimes, les dx2rai.s sont insuffisanncnt exploités ou 

gaspillés, occixzionnant la baisse: dos rendenents, 

;3ur le plan kologique, dos pressions constantes sur les 
ressources v&g&tales et p&dologiqucs slûccmtuent ot s'éten- 

dent si bien que les risques do dlgradntitin irr&vcrsible ou 

do déscrtisatiun deviennent de plus en plus inévitables, 
23 capacité de rGgulntio2, lc contrôle et l'encadrement des 

zctions hur~minos dans 1 'optique de la rcst.x.m3tion du po- 

tentiel ligneux et horback n'ont pus a l'heure actuelle, 
dlapplicati.on réelle sur le terroir de Bouda~ or, l'zttitu- 
de senske voudrait que toute cntrcprise d'anknagunent ou 
d'exploitation tienne obligatoirewnt conpte des ihxga.cts 
sur l'environnencnt~ Cola porncttrait do pr6voir c-t dc maî- 
triscr les const5quonses qui (pin découleront, 
;iu rvgarcl ii2 czs observations &mma1?-tes, il cmvient yuc 
les services coli;yktmts d&vcloppmt dos progranries CLpprO- 

priés pour Gvitcr l'nggrnvati.on de la situcition 3ctuelle, 
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~01TGGLUESION GENERA LE I-u--I1----uI1-IP-o---l--L1 

L'orpaillage n'est pas un phénomène récent au Bur- 
kina Faso, mais sa forme et son extension actuelles diffè- 
rent de celles constatées au début du 20è siècle dans le 

"pays Lobi!', au Sud du pays. 
A partir de l'étude du cas de Bouda9 nous avons tenté de 
répondre à deux questions fondamentales : l'or de Bouda lui 
profite-t-il ? Y a-t-il des rapports entre l'orpaillage et 

les transformations rurales ? 
Les revenus dégagés par le site de Bouda se sont élevés à 
442 millions de F.CFA en 1990 et à 619 millions de FCFA en 
c,inq mois d'activité en 1.991. 

La quasi totalite des acheteurs locaux sont. des migrants et 
se partagent des revenus de 80.000 à 7;5 millions de F.GPA', 
soit environ 75% de la valeur marchande totale produite en 
1,991. 98% des orpailleurs font partie de la population mi- 

grante et occupent tous les maillons essentiels de l'appareil 
de production aurifère, 
Finalement, on estime à moins de 5% la part des autochtones 
dans les revenus monétaires, 

Ces repères statistiques montrent. que les villa- 

geois sont largement e.cartés de la gestion des ressources 
minières d'une part et des retombées financières d'autre 
part, Ainsi, Bouda se comporte comme un ch‘antier minier 
temporaire où se côtoient flux et reflux de personnes en 
quête d'or et d'argent; de marchandises et de services mul- 
tiples orientés vers des besoins extérieurs. 

En somme les transformations matérielles constatées 
sont des instruments d'un système d'exploitation "capitaliste'~ 
reposant sur le profit et. l'accroissement. des bénéfices. 
Elles sont superficielles et donc incapables d'entraîner des 
effets induits susceptibles de relancer et de renforcer les 
nativités hconomiques de base. En z&lit6, Bouda ne profite 

pas de ses richesses minières, mais les diffuse plutôt; vers 
l'extérieur. 
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Eln compensation à ces tendances oentrifuges, les + 
autochtones s'orientent. vers les activités annexes. 
Ils ont par exemple lemonopole de la'vente d'eau, denrée sans 
laquelle tous les travaux ii& au tr&&.tement du minerai se- 
raient impos&bles, 
Il est indéniab,le qu'il y a une relation de cause à effet 
entre llorpai.llage et les transformations en cours. 
Sur le plan social, l'orpaillage II. véhiculé et entretenu des 
germes de décomposition dont le village était étranger : le 
banditisme, la toxicomtmie e-k la prostitution, 

Dans le domaine Ckonomique, la situation du village 
avant la découverte du placer n'a pas de commune mesure avec 
celle pré.sente : l'orpaillage et les activités induites occu- 
pent les populations $agmpl,oykros et désoeuvrées durLon% huit 
à neuf mois. De plus en plus, ils entrent dans les stratégies 
internes d'exploitation et de gestion des ressources nntu- 
relles et impliquent davantage les populations, 11% partici- 
pent dans. une certaine mesure, à lVatt.6nuation des arises 
alimentaires et monétaires. Seulement dans. le contexte actuel, 
ils ne peuvent pas apporter des solutions profondes et dura- 
bles aux. préoccupations rurales, étant donné leun npproprzia- 
tion étrangère, leurk perspectives incertaines et l'imior- 
tanae des besoins. 

Dans la gestion des unités socio-économiques paysaw- 
nes, l'orpaillage a provoqué le recul de l*espac.e agricole 
devant les nouvelles implantations et modifié. les parcours 
traditionnels de transhumance. Il tl même fractionné et dis- 
pers6 les ardeurs et les énergies paysannes qui sont vitales 
pouf les ac.tivités traditionnelles. 

De L'aveniL! du site, des indices nous permettent, 
d'ores etdhjà, ille l"appn&ier : le cazryo*tère épuisizble e-k 
non EenouvelabLLe des Eéaerves arifères présage l"(arrêt de 
1~ production à plus ou moins long,terme. 
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J--l -N%EXEI: Fiche d+nquête (questimmeir~e I : Les orpail- 
leurs) 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

1'. Quel âge avez-Mua ? 

6, &mment &tes-vaus venu(e) sur le site ? 

a. Seul(e) i b. Avec mon épouse (mon mari& r-1 

C. En famille}3 d. Avec mes enfants g 

e+ Avec des parents a 

FONCTION ET METHODES DE TRAVAIL 

7. Depuis quand faites-vous l'orpaillage ? 

OD00000...ODD.00000D~~~~~~~~*~*~~~~~~~~~*~~~~~.~*~*~*~~ 
8. Quel est votre statut ? 

a. Je suis employé(e) ! 

Depuis combien de temps ? m 

Ctibien touchez-vws ? 0 

b, Je ne suis pas empltyé(e) m 

Pourquii ? C‘.~CO~O*...COCO.O*O0000.OIOp0 
Le souhaitez-vous 3 ..~*~*i0~0.00*00..00.O 

9. Quels travaux précis faites-vous sur le site ? 

ao Extraction m b, Transport a c. Vannage m 

il, Concassa+ge b e. Lavage a f. Ecrasage 1 

g. Tamisage a h.'Aut!cres DIQ pLciser) 



10, Quels outils utilisez-vous pour accomplir vos tâches ? 
a0 Bassines et seaux= b. Tamis a c. Pioche II 

d, Mortiers et pilons n e. Autres r (a préciser) 

11. Comment travaillez-vous ? 
a. En groupe 11 b:. Seul(e) a c.@ En famille E 

12. Comment vous v,ous procurez l'eau ? 
4 a* On l'achete I 

A combien ? ***0*.*0*0000*0*.000~* 

b. On va &J chercher T"-f OÙ ? .*.0...**.*0,*.0.*.*~. 

13. Comment jugez-vous votre travail ? 
ao Peu fatigant d b:. Fatigant m c. Ereintant ri 

d. Dangereux 0 

14. Que souhaitez-vous dans le sens de lknelioration de votre 
travail ? 10~"0'~0......'4.000~~~*~~~~~~~~~...*~~~~**~*~~.. 

. 

PRODUCTION ET COMMERCIALISATION 

15. C!ombien de grammes d'or brut pouvez-vous avoir ? 
En un jour 0 BXI un mois 

16. Que faites-vous devller pro 
En une année f-J 

ao On vend une partie a Pourquoi ? .OOOOOO.aODOOQO 

b, on vend la totalité a 

REVENUS ET UTILISATIONS 

18. Est-ce que l'orpaillage vous a apporté de l'argent ? 
ouin Combien 2 peu près ? .OaO~~O*OOO*0~.00~~~~~. 
nonIl Pourquoi ? .0DO0D.0000.0.000~000000000000000 

19: Y a-t-il d'autres raisons qui vous poussent à faire 
l'orpaillage ? 

oui D Lesquelles ? l 00000.~OOaO~~~OO~O~~.~~~~~~~~.. 

non m 

20. Que faites-vous $e l'argent gagné ? 
a. Achat d'articles divers m b.Construction de 

maison II! c. Activités agropastorales u 
d, Activités oommerciales D e.Entretien du ménage= 
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~jy.mm XI : Dondes plwA.onétriques (station de Yako) 

Année ?rke<p%tat’ 
bd 

Nombre 
cle jours 

-lg42 761,4 49 

1943 72330 39 

1944 663~4 49 

1Y45 a.027to 55 

1946 985,O 48 

1947 -m5,0 43 

?948 628,Q 52 

1949 748r5 53 

1950 1.037,4 62 

'1951 870r3 67 

jÇ52 944,4 62 

1953 805,8 59 

a954 58525 53 

1955 '708~3 54 

1956 853,4 53 

1957 97018 70 

3058 943r2 55 

1953 76-I>6 55 

-?Y60 624,7 50 

196-l BO@,5 48 

1962 8-1538 55 

lY63 651r4 52 

1964 788,6 6-l 

z955 659>3 45 

1965 648,4 54 

1967 598,i’ 47 

3968 892,4 7-I 

1969 588,4 67 

1 V"/O 463~5 fz3 

197-I 655,l 57 

1972 592r9 62 

1973 640,6 50 

is374 6P7r6 72 

T- : E?oyenno TendhxlolZe 

Nbre de jours 

827,54 52,54 

83a,67 53945 

899817 54,72 

823~25: 55123 

807347 55945 

806;18 57r45 

826-993 58,54 

339?07 58981 

%!#27,82 58,54 

8@6,28 57r36 

801,27 56,27 

774,64 55936 

773907 55,514 

779r78 54,9c 

774934 54,90 

75-?,i8 53,90 

744 &5 54m 

71-?,80 55909 

684,7@ 5518-I 

5!?7,46 56345 

658,59 57~72 

652,f& 57~27 

+U,23 59,09 

‘§38,8~ 58,81 

540,68 60,63 

647,64 50,oo 

656,08 ’ 59,43 
554 ,k2 58,OC 

/ 
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r:~oyenne pllmia 

métrique géné- 

rale 701,3 mm. 

Source : FilQt& 

Hat i opal 

1975 

1976 

1977 

197% 

-!Y79 

1980 

lS81 

1982 

1983 

3984 

1985 

1986 

a987 

1988 

1989 

1990 

=====-i==f= 

629,9 58 
680,O 65 

72499 47 
801 ;k 4-I 

75417 55 

69493 51 

60693 50 
604,4 50 

626,3 4Q 

504,6 45 

57491 42 

52580 4.5 
420,O 31 
-I17?9 40.' 

636,5 41 

644,5 44 
=========E :==S=====E L :-’ 

654,04 56954 

677?93 55,36 
672,42 54,72 

6?5,45 52,72 

663,@9 52t27 

655,5@ 49,5-Q 

645,96 48,36- 

622,33 45,?8 

567914 44,54 

552,34 44 , 54 

54-1,26 3Js45 



.  .  .  .  .  _ . I  .a * ,  .  .  . . , .  . - . - . -  .  .  .  .  . . - -  . . *  

r 
j 

Boubouboa 

Dot& 

Xagséné 

BélQgtanga 

Sassa 

Ensemble des villages 
de Yak0 

Département de Ya?so 

.- 

Source : INSD 
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: Reeensemest &néraJ. de la povulatik eB  ̂1985. 

(QueHqtxes villages de la province du Passoré) 

Total 

2.25-f 

1 .om 

845 

873 

974 

41.782 

55.937 

P'asculén 

q.073 -E .188 

499 597 

37-l 474 

384 489 

ri-t5 559 

-sg,íiQ 22.606 

26.163 29.774 

o-4 5-6 : 7-14 : 15=19 20-29 45-49 : 

361 i72 570 275 207 281 77 327 

-567 85 2fPf 722 91 A29 42 -l7? 

123 60 225 90 72 307 36- i32 

a23 73 250 97 72 102 32 123 

168 80 2-55 107 92 108 30 134 

7.080 3.363 30.794 4 .&2k 3.948 

9.382 4.361 14.672 6.098 5.564 

4.907 

6.539 

1.533 

?.997 

5.722 

7.293 

c 
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B-1 - NNXTE IF : Calcul de pertes entre l'or brut filonien 

et l'or fon&l. 

Foida d'or Foids d'or Perte 
brd hz) I fondlaa (g) / (k) 

I 
a20 -I-%,2 

113 15?3 

1t3 9,s' 
?.-!93>7 21,6 

32119 15?9 

74,3 l-f?3 

126,5 21?9 

78 5lt3 

162,7 19,6 

3.8-i7?7 48,6 

100,2 13?7 

320,4 6-,4 

1.640,3 56,3 

65,8 17?2 

200,2 15,l 

9513 12r9 

-le5 16,2 

522 19?4 

159?3 27?7 

179,2 25rl 

T28,l 1299 

124?7 12~8 

66 lOy6 

69,l l5?3 

7013 18,9 

52?8 20~8 

24,T 

133-l 

24,7 

20,8 

27?2 

24,7 

-139-I 

22,6 

45,4 

177s2 

45?4 

52,8 

7it2 

61,8 

17712 

61, 

-fo3 

95?7 
102,-l 

935?6 

27017 

65rJ 

98#8 

38 

130,8 

I .964,1 

86,5 

300 

?08,6 

54?5 

-F70 

83 

88 

42c,.5 

215',1 

134,2 

Il-l,5 

-la,7 

59 
58,5 

57?5 

42,.8 

-194 $,2 

153r9 
34?2 

ai,8 

5-1>8 

46,5 

153r9 

47,8 

Moyenne des pertes : 2!Q,.@ 
. . . / .e. 



- 
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ETadini Lassani 

BOU Laice 
Compaoré ha 

7Xx-a Amadou, 

Dia110 timar 

Dick0 Oumar 
We G&uP et9 
"i35$1 &y&' 

!Manda Anigou Y, 

31 Badj Koacousdig 

Gadiaga Y&0 

:Zandané Adana 

"GOm-otxna" 

c3d.nao Issouf 

Gkindo Auidou 

?Ram~a Adana 

Xabor6 Issaka 

Kabor6 Noreguema 
2- 
Korgo Abi 

Xondougou pascal 

Kouanda Salif 

Yorîfé Basinané 
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~pExE VI ----w-e : ?roduction et revenus indfvidzels des acheteurs locaux exerçant d gouda. ------------------_---------------------------------------------------- 

Novembre 1990 

P(g) V(FCFA) p(e) V(FCFA) P(g) V(FCFA) 

876 -?.ctl4 .a79 

4 ha7 YQ.-l-T-l .í52 

153 356 .z 94 

494 936.15-l 460 992.i52 

425 920.367 

90 194.90-l 

85 ? 94 l 487 

335 665.501 

292 4-!9*558 

1 .VOC 4 .a 5-l .975 

?!?2 4-!9.568 

4 .vao 80.730.452 

520 

-. 

283 

-t .048,580 

570 l 559 

790 

T .650 

-l c.571 

? .593 .O35 

3.327.225 

-. 

3 .i67.921 

85 184.073 

85 I 84.073 

1.435 3 .-foi .592 

-178 388 .q74 

545 -l .234.666 

204 

a ,549 

I. 

-l ri-? 

209.7-I 6 

3 .+I 23.558 

82 

304.491 

944 2 .(462.874 

92 

250 54G.312 

22 .a 2059 e8.339.6q7 

225 49-i .681 

c.772 37.853.738 2.775 

477.577 

199.232 

6 .oc9.457 

- 
1 Décembre ?9!?C 

238 278.27? 

Jsznv-Fer a99-I T- : Fhrier ?ctPI 

P(g) 

285,i 

3-I*? 

k?,q 

73>1 

63r7 

33837 

37 t7 

54,5 

3.6@8,3 

1qc,4 

2@9,8 

T(Fc!FA) 

4C2.252 

67.585 

8f” ,002 

A58.858 

13&.43@ 

735.04q 

-. 

8a .928 

1i8.437 

-. 

7.84-l .4-?3 

239.917 

455.929 

T- : 
P (ld V (F.CFA) 

2.0-!5,2 4.3ct4.844 

5 l Q52 -fI.O .51q 

583 ? .404.7?5 

32-I ,T 242.486 

4@8,s 854.038 

378rl 825.359 

-l *of37 2.795.676 

3.550 7.482.75(1 

34017 742.073 

5.8?4,7 z 4.634.422 

? .435’ 3 .? 07.5?2 

554 598.690 

2.124 tE. .3,58.224 

82 177.577 

-152 Tc’4.4V-f 

37r7 82.92% 

q-4 2.OS2.876 

-146,5 3?7.669 

250 54-5,3? 2 

47.276,2 100.044.305 

335’,4 731,598 

347,8 734.236 
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suite armexe VT 

- 

KongninrIiga i;a%3oa 

mnao ADidOV 

Lakowim2k 

'PLadji'v 
Makar,abo IbraBOn 

P!a!zacabo Issa 
lYac4y 

Marcel 

Na3a Justin B. 

Fakando Ibrahin 

Nana k4. i 

Onédraogo Sowleyaant 

" Inoussa 

n LaMaogo 

f1 Qaindo 

" &xidou 
11 Salfo 
11 Ada2a 

" Orokia 
n Massane 

n SaTdou 

" Alice 

tt Pascal 

Novembre 9990' I Décembre 7990 ' 
-.- 

ad T(FCFA) f P;g) 

2.473 

4 .Y08 

i ,404 .?23 

.028.8-t 6 

278 607.449 

160 349.640 

3.225 ! .5?5.934 

232 506.978 

517 .-E 29 a774 

5?5 .256.5-?9 

-l.-l47 

-l.-l41 

423 

a.558 

1.592 

307 

: .506.4&? 

I .41? .370 

924.361 

.404.53 9 

.697.443 

84.5 .6Q? 2 1 

-? .23fi’ 

? .094 

25-l 

2.4?2.394 

2.206 .orz 

506 .?4a 

I$i49 

87 

2.929 .908 

-I 63.335 

1.564 3 .-?53.806’ 

290 584.78 

325 655.352 

-g4? 295.425 

603. 1.2-l5’.949 

4<2 830.790 

426 859.029 

? .737 3 .502.6ôC 

528 1 C6.4?-l 

T 

1 

P(FCFA) 

/ ,298.525 

PkS 

Janvier ?"Y! ' 

BtFCFA) 

232 .?Y6 

552 1.195.395 

.385 2 QQQ 314 .JJJ. 

637 -I .379.468 

-l-t5 24g.040 

118 255’.537 

398,3 862.546- 

5-t4 t .?-l3.?c?3 

35-l 760.~25 

177 253.372 

-. 

89 192.736 

JC,7 79s .4d7 

. m - .  

Février 19?? 

9318 203.842 

? 5k ,4 335’.536 

78 

73,9 

74 

95.,7 

7789-l 

zo9,i 

85,3 

57,3 

-l6!? ,505 

160 .“36 

-lGO .8-f4 

207.97-l 

-I .Ego.936 

237.092 

2 87,544 

1 24.522 

P(x!FA) p(2) 

&Gr*,f! 

-l54,4 

552 

2.622 

1 l 731 

2.839 

118 

6.á57 

557 

278 

250 

3.376,9 

522 

-? .267 

i47 

692 

95,7 

2.528*? 

?.333,1 

835 

2.074 17 

3.5*5,3 

972,? 

.- - 
P (F.CFA) 

? .734.+?84 

335.535 

-? .a95.395 

5.49-l .7@8 

3.585.519 

6;?G2.?43 

2Wi537 

3.050.7 24 

? .395.3?z 

60?.409 

349.64C 

7.104 l 436- 

1 .09-l ,763 

L! .706.065 

246.425 

1,509 .%Y1 

2c17.971 

5.413.357 

2.923 .i 98 

a l 755 .-F 59 

4.4s .c< 5 

7 .zf?7.647 

-7 .y6 .SP 
r 

l î  0; 0 0 ii 
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-- 

CnBdraogo Eac'îison 
II Ii?oklab 0 

Porhgo Awa 

Rab0 i%ryonré 

Rab0 SaflYdo-3 

daxkara Zakaria 

Ja&ara Çaîdou. 

%n 0 f Rasman 

%anogo Issalca 

Sawadogo Al3doir 
ll AbdouBaye 
t Yaboudou 
e Barouna 
t LiaIif 
a SoumaYPs 
t SaT%fou 
11 Zaharia 
11 Soureima 
vt Adam 
IF E!zlm&dort 
t1 Daouàa 

?assc?ré SaTc+oa 

7 soré Yai; 

l- 

4.938 

45c 

181 

85 

613 

422 

189 

183 

395.530 

i85.945 

-I.339.558 

922.275 

413.092 

399.90-I 

78,6 -l7:.76a 

100 

982 

2-l 8.525 

2.145.9%5 

B(FCFAI J?(g) 

) 
I 

, ,, 

1 Ddcembre 3990 

303 510.999 

2.857 5.?61.140 

4.997 10.076.450 

759 

-120 
880 

1.530.523 

24?.380 

i.774.52c 

123 248.029 

438 e83.227 

7ca 

598 

2.o-lg 

137 

lG7 

ZQ2 

556 

1.413.5cx 

z.205.867 

4.071.313 

276.260 

336.755 

326.6?3 

q.141.339 

V(FCFA.) 

Jar 

Y(g) 

er 1991 

V(FCFA) 

?07 231.?46 

86 185.279 

$57 2.422 l 779 
265 57C.042 

..- 

106 229.55c 

-. 

537 w62.9?? 

444 96a.523 

326 705.97s 

252 545.724 

8‘5. ?t?f; .279 

Fhrier 199-f 

B(e) 

5G,6 -!cT ,962 

182 

102,5 

257,7 
A 

ri! 

395.5-I5 

222.955 

560.023 

wK.043 

47.5 -1o3.225 

a27,2 276.425 

48,l 103.529 

341~8 742,786 

743 310.762 

108,7 236..222 

9372 202.538 

222,4 483,313 

953t9 334.449 

t 

P(g) 

3Q3 

7.952,s 

86 

6.2% 

368,6 

?.0-?6,7 

130 

938 

IF1 

3mc5 

1.178~2 

422 

189 
932,-r 

939>8 
-l43 

1@8,7 

2.727,8 

8@3,4 

157 

741 

1 .eoo 

86 

v (Y *CFA.) 

6ao .qaa > 

r5.fW.582 

q .!y l 23c 

la.8?9.!?59 

79ç,o??fJ 

2.OFQ .545 

24-$.9m 

-7 .Joc.5-c3 

335.53Q 

755.550 

2.4.9F.Z-tZ 

922.175 

4tg.o-lz 

1 .9’5 .Q@6 

z .948.653 
3?0,762 

285.2?2 

5.608.523 

-l.721.084 

335.755 

1.585.623 

3.832.978 

lP5.239 

I c ‘. 
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Ymda Mama 

Yelkotmi KTorassa 
tt Georgette 

lama Issaka 

Yadigo 

Zaba Ar.dlzata 

zo2-6 w 

Z5da SouPhe 
?f Issa 
11 Fatimata 
n AWa 
t1 APizeta 
n Alimata 
tt Poasnoage 
lf PM-i anr 

11 Yinata 
tt Bic& 072 
*t LaTntm3 
tt Salimata 
VI “‘inialns 0 
1t Poline 

Zozbh.5 et Frhres 

--- 

!‘P(g) 

153 

ZOY 

179 

334.343 

456.737 

391.160 

2,795 6.107J.774 

658 -1.437.8~4 

320 699.28c 

126 275.34-I 

q.182 2.582.465 

338 738.614 

85 185.746- 

855,8 I 892939 

74 16q .708 

mm 

“J(FCFA) 

Décembre y990 I Janvier $*@4 ,J 

L.853 

2?5 

26û 524.290 

201 405.316 

80 a6*.320 

3-19 643.263 

28 55.462 

179 360.953 

2 2? 256-.Oy5 

72 145.288 

85 17-l Ac2 

2c7 

5% 

108 227.782 

88 a77.452 

7" 2 

433.5.47 

477 .&.?5 
‘I”, 

l37.-l22' 

I - 
zc7 

85 

232.726 

-184.0?3 

145.0?3 

-JO3 223.054 

120 259.86t 

223 482.922 

544 1.178.07-E 

57 

61,l 

323.437 

Fkvri er -I 9% 

Ill,5 242.307 

47,8 qO3.877 

59 428.215 

1102,i 

16Pi4 

-. 

88 

162.2 

221.879 

368.133 

999.238 

352.436 

98$8 214.708 

83 iw.372 

?79,6 TW.299 

147t6 320.758 

40,3 87.578 

41,î 89.?51 

4339 95.402 

V(pCJ?A) 

r 
F(g9 V(F.CFA) 

a.853 3.736.574 

3???5 8c8.366 

555,8 ?.?78.214 

238. 519.376 

57 145.093' 

3.-?57,-1 6.853.943 

-I.Z39,4 2.434.397 

8.3 2-g .32C 

407 834.501 

310,2 569.-f26 

722 1.543.?55 

542,8 4 .392.7.79 

33s 7'2.80!3 

1.43316 3.2q8.452 

423 gro.oad 

292 603.iS? 

g.139 2.473.3~6 

74 lS-r.7?8 

d48,3 3c5.360 

1%?,3 267.203 

105 227.718 

?Y 359e303 

.̂ . 

_.-. .- 
TOTATK 


